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DE LA GRAINE 
DE PREMIER MINISTRE! 
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I aime serrer les mains dçs gens qui.le \ 
reconnaissent et retenu leurs norns, ce qui est, 
selon certains, le nec plus ultra des qualités 
politiques. Il est proche du peuple et jouit du ; 

pouvoir qu'il exerce sur les foules quand il monte 
sur une tribune, mais il donne aux pauvres parce 
qu'il n'a pas toujours été riche et que sa 
conscience le fait souffrir. Indépendantiste 
notoire, il a néanmoins épousé une Anglaise, sans 
doute l'expression ultime de son sens de v p 
l'humour, à moins que ce ne soit un calcul sùbju» 
pour faire entrer dans sa famille, par belle-mèrè ' 
actrice interposée, la voix de Rudolph, le petit 
renne au nez rouge de Walt Disney. 

N'est-ce pas là le profil rêvé du père Noel idéal 
pour diriger le Québec? 

Y von Deschamps a beau rire, n'empêche qtâif Ja-
été sollicité au moins à deux reprises au cours de' 
sa vie par des partis politiques, le Parti québécois 
de Lévesque et un parti fédéral dont il ne veut pas 

que nous révélions le nom tellement la chose est 
incongrue. Et c'est dans le hall d'entrée du 
I héâtre Suiiu-Denis qu'il se tiendra, la semaine 
prochaine, avant le debut de son show, 
uniquement pour le plaisir de serrer des mains. 
Comme s'il s'exerçait. Ces poignées de mains 
serviront de prélude a son nouveau spectacle, U.S. 
qu'on s'en va. huit ans après le précèdent et 
quelques experiences plus ou moins heureuses à la 
télévision. 

S'il n'avait pas été acteur, disait-il cette semaine 
a La Presse, il aurait fait les sciences politiques ou 
l'histoire, à l'université. Parce que la politique, au 
sens large, il en consomme autant, sinon plus, que 
les journalistes: journaux et revues d'ici et 
d'ailleurs, actualités radio et télé, et même 
ouvrages théoriques épais et compliqués. Quand 
il avait onze, douze ans, il racontait qu'il allait 
cire premier ministre. Bourassa disait la même 
chose au même âge. à peu près a la même époque. 
On ne sait pas aujourd'hui lequel des deux est le 
plus comique. ( Deschamps a 57 ans, le premier 
ministre, 59. ) 

« l'ai beaucoup de respect pour les hommes 
politiques, dit Yvon Deschamps, au lendemain du 
plat débat des chefs à la télévision. C'est une job 
de fous, tu te fais hair par les trois-quarts du 
monde, tu as beaucoup moins de pouvoir qu'on le 
croit généralement, et beaucoup moins d'argent. 
II faut que tu défendes ton parti. Tu subis 
tellement de pressions que t'es même plus capable 

<$e penser. |e serais pourri en politique. Beaucoup 
trop démagogue.» 

Disons que si Deschamps était premier 
ministre, il aimerait mieux envoyer des dizaines 
de milliers de chômeurs reboiser les forêts, 
qu'investir un milliard dans une aluminerie qui 

/ne créera que 500 emplois. Mettons que s'il 
dirigeait le pays, lui qui estime fausse et vicieuse 
la notion de croissance économique, il ne ferait 

LE RETOUR 
DE LA VIEILLE GARDE 
Jean-Pierre Ferland, S o l , 

Louise Forestier, Yvon Des­
champs cette semaine, |ean-
Guy Moreau demain s'il n'a pas 
changé d'idée, et Pierre Harel, 
qui reprennent du spectacle; 
Hervé Brousseau et Bruce (des 
Su l tans ) qui s'annoncent en 
disques, sans oublier Gilbert 
Bécaud venu faire un tour aux 
FrancoFolies après un passage 
remarqué, l'an dernier, de Ju­
liette Gréco: on a beau être en 
1992, on se croirait devant le 
générique d'un Beaux Diman­
ches de la f i n des années soixan­
te. 

Coïncidence, ce retour de la 
vieille garde, ou phénomène so­
cial? 

La question surprend Guy La-
traverse, producteur, à un mo­
ment ou à un autre des trente 
dernières années, de la plupart 
des vedettes de la chanson, qui 
y voit surtout une coïncidence. 
Selon lui, le retour de Sol était 
prévisible, il revient à tous les 5 
ou 6 ans. 

Pour ce qui est de Jean-Pierre 
Ferland et d'Yvon Deschamps, 
ce sont des bêtes de scène qui 
ne pouvaient pas ne pas revenir 
à la scène, après une période 
plus pépère à la télévision. «La 
scène, c'est ce qu'ils font de 
mieux». Louise Forestier n'est 
jamais vraiment partie. Quant 
aux autres, il ne sait pas. «C'est 
une coïncidence qui fait réflé­
chir», dit-il. 

Yvon Deschamps ne sait pas 
trop, lui non plus, comment in­
terpréter la chose. Il rappelle ce 
que Gilles Vigneault lui avait 
dit un jour: «Si t'as travaillé 
dur, donné le meilleur de toi-
même, et que ça ne marche pas 
avec le public, c'est que les gens 
n'ont pas besoin de toi, ce n'est 

pas que ce que tu fais n'est pas 
bon.» 

Faut-il en conclure que les 
«vieux» reviennent parce que 
le public a besoin d'entendre ce 
qu'ils ont à dire en ces années 
de dépression ? 

« Dans les années quatre-
vingt, poursuit Deschamps, on 
ne voulait plus rien savoir de 
rien. Les indépendant i s tes 
étaient sortis écrasés du Réfé­
rendum, les fédéralistes, déçus 
par le rapatriement unilatéral 
de la constitution. Même moi, 
ça ne me faisait plus rien de fai­
re de la pub. Aujourd'hui, il y a 
peut-être une "nouvelle généra­
tion qui a besoin de contenu... 
il lui en faudra pour convaincre 
les aînés de changer de manière 
de vivre. » 

Le retour de la vieille garde 
coïncide par ailleurs avec le re­
tour du «vieux stock» sur dis­
ques compacts. Ce sont les cof­
frets qui ont fait revivre Char­
les Trenet, ramené Léo Ferré 
chez nous, par exemple. Grâce 
aux coffrets, les jeunes décou­
vrent que ce que leurs parents 
aimaient avant d'être des pa­
rents, n'était pas si « twit » que 
ça. 

Un autre facteur qu'il ne fau­
drait pas négliger, c'est que 
plus on avance dans les années 
quatre-vingt, plus les vieux (40 
ans et plus) sont de plus en plus 
tout seuls à pouvoir se payer 
des spectacles. Si on ne fait pas 
quelque chose à ce sujet, selon 
Yvon Deschamps, les jeunes se­
ront complètement avalés par 
la vidéo. 

«La vidéo fait aussi mal aux 
arts de scène, ces dernières an­
nées, que la naissance de la télé­
vision dans les années cinquan-
t e - » I.L. 

I 

pas croire au monde que l'on vit actuellement une 
récession. «C'est beaucoup plus grave que ça. dit-
il. Dans 25, 30 ans, la grande affaire, ce sera de 
trouver de l'eau et de la nourriture pour tout le 
monde, pas seulement pour le tiers monde. Nos 
enfants vont vivre la pire épreuve de notre 
histoire.» Mais le Québec, qui est un territoire 
immense pour six millions d'habitants pourrait 
trouver la voie, selon lui —on retrouve là le côté 
messianique de Deschamps. Un petit pays peut 
changer ses façons de vivre sans déranger les 
autres. «Ce sont les petits pays qui vont montrer 
aux grands comment vivre», prédit-il. 

Du rire jaune au rire noir 
U.S. qu'on s'en va est politique, dans son titre, 

mais il s'agit de politique au sens large et 
détourné vers le social non justiciable. Toutefois 
c'est le rire qui est l'élément essentiel du show, 
promet Yvon Deschamps, le rire sinon la dérision 
totale. Tous les rires, dit-il. Le rire cochon et 

SUITE A LA PACE E 8 
V 

I 

m 
*0l* 

mm0h*1992 

» 

9 

I • s 

• Ai 

Le Spectrum : 
dix ans 
et toutes 
ses dents ! 

En page E10 

Marjo (au centre) vient fêter les dix 
ans du Spectrum avec l'équipe et le 
public, ce soir. Yves Savard, à 
gauche, en est le directeur 
technique depuis cinq ans. Derrière, 
le directeur André Menard et 
Brigitte Vaillancourt, qui continue 
d'y être barmaid même si elle est 
devenue entre-temps l'assistante 
d'Alain Simard, l'autre grand patron 
à droite. Et Michèle Neveu, au 
premier plan, en est la directrice des 
opérations depuis le début. 

PHOTO ROBERT MAILLOUX. Le Pmstf 
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Une exposition 
Marcella Maltais 
à Mascouche 
... sans interdit ! 

En page E16 
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Le peintre et ses modèles, 
1985-1987, une huile sur toile de 
Marcella Maltais, 81 X 54 cm, 
collection privée. 
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Oups ! Tous pour un fait une erreur: la 
championne couronnée avec un jour de retard 

L O U I S E 
C O U S I N E A U 

ce i dement , 
'm<3£S\ ~ le jeu-ques-
f jk uonna i r c Tous 

pour un n'est pas 
au bout de ses pei­
nes. 

leudi soir, la su­
perbe concurrente 

Marthe Morisset, la première cet­
te saison qui a réussi à se rendre à 
la troisième emission, a raté une 
réponse. Le sujet était la haute 
coulure ù Paris au 20c siècle. 

Comble de malchance: l'appel 
n tous n'a génère aucune bonne 
réponse. Mme Morisset venait 
cl être recalée. Elle est partie avec 
un prix de 3900$. 

Or voilà que les gens de rémis­
sion se sont rendu compte hier 
qu'ils avaient fait une erreur dans 
la question ratée par Mme Moris­
set. 

Oui, une erreur. Et c'est la con­
currente elle-même qui a mis la 
chic Radio-Canada sur la piste. 

Nier, la concurrente qui habite 
à Aylmer a reçu la bonne nouvel­
le par telephone. Non, elle ne 
perd pas. Elle a plutôt gagné 
18 000$. Elle est championne. Le 
problème, c'est qu'elle ne l'a pas 
étc au moment où elle aurait dû 
l'être. 

Voici donc le détail de cette 
toga incroyable. 

Le troisième bloc de questions 
jCfêmission de jeudi soir portait 
sur les accessoires. Gilles Gou­
geon envoie ses cinq questions et 
Cxige quatre bonnes réponses. 
Mme Morisset n'en réussit que 
trois. 

Une des questions portait sur la 
Spécialité de lacqueline Reboux. 
Mine Morisset a hésité, et a dit les 
ptjoux. 

-Elle aurait pu être sauvée par 
un appel à tous. On demandait 
qui avait remporté le premier Dé 
d'or en 1976. Personne n'a trouvé 
la bonne réponse. 

Mme Morisset a quand même 
continué de jouer vaillamment, 
sans rater une seule question par 
la suite. 

Pendant le dernier bloc com­
mercial, juste avant de revenir en 
ondes, la concurrente a demandé 
â Gilles Gougeon : « Est-ce que vo­
tre lacqueline Reboux serait la 
soeur de Caroline Reboux, la mo­
diste?» 

Marthe Morisset, la première concurrente de l'émission Tous pour un qui a réussi à se rendre à la 
troisième émission cette saison. PHOTO LA PRESSE 

Bonne quest ion. Personne 
n'avait de réponse sous la main. 
L'émission s'est terminée, Mme 
Morisset est partie en souriant 
quand même. Une bonne 
joueuse. 

Mais voilà qu'hier matin, les 
penseurs de Tous pour un sont al­
lés vérifier. Mme Morisset leur 
avait mis la puce à l'oreille. Il n'y 
a eu qu'une Reboux dans le mon­
de de la haute couture, et c'est 
bien Caroline la modiste. 

On s'était trompé de prénom 
en posant la question. C'est lac­
queline qui était écrit sur la carte 
de Gilles Gougeon. L'erreur a été 
faite à la recherche, et personne, 
dans les vérifications, ne l'a déce­
lée. 

C'est alors qu'on a décidé de 
rectifier et de remettre le grand 
prix à Mme Morisset. 

De dire G i l l e s G o u g e o n : 
«Notre erreur l'a incitée à faire 
une erreur. Nous ne pouvions pas 
laisser ça comme ça.» 

Hier soir, on a pu voir la pre­
mière grande championne de 
l'année se réjouir à Montreal ce 
soir. Elle était dans le studio 
d'Ottawa et a déclaré que «Corri­
ger une erreur, ça donne encore 
plus confiance en l'humanité.» 

Et Gi l les Gougeon a invité 
Mme Morisset à revenir chercher 
son prix ù l'émission jeudi pro­
chain. 

C'est bien le moins. 
Depuis le début de la saison. 

Tous pour un connaît de gros 
problèmes. À la première émis­
sion sur l'époque de Duplcssis, les 
téléphones n'ont pas fonctionné 
correctement, ce qui a empêché 
les bonnes réponses à l'appel à 
tous de rentrer, et disqualifié le 
candidat lérômc Proulx. pourtant 
très fort. La dernière question est 
toujours restée sans réponse, fau­
te de temps. Mais on a le temps de 
faire des petites séances avec des 
acteurs, supposément pour met­
tre de la vie dans un show stati­
que. 

Par la suite, les deux émissions 
sur Duplessis ont vu mourir un 
concurrent chaque fois. 

L'émission a du mal à démarrer 
dans le public. 11 y a trois semai­
nes, elle a attiré un maigre audi­
toire de 381 000 personnes sur 
tout le reseau de Radio-Canada. 
Bien des téléspectateurs qui se ré­
jouissaient à l'avance de suivre 
cette émission si bien lancée il y a 
vingt ans par Raymond Charette 
se sont vite lassés des questions et 
sous-questions très très compli­
quées, auxquelles peu de téléspec­
tateurs peuvent repondre. 

Au concours sur les Beatles il y 
a trois semaines, la lettre de Ra­
dio-Canada aux concurrents po­
tentiels comportait une erreur de 

date sur la dissolution du groupe. 
Il a fallu que la réalisatrice Marie 
Brissette réexpédie une deuxième 
lettre pour corriger Terreur. 

Et voilà qu'avec la haute coutu­
re, on tenait enfin une concur­
rente en or, qui savait tout ou 
presque, était charmante et avait 
une présence chaleureuse en on­
des. De quoi remonter l'estime 
des téléspectateurs pour cette sé­
rie. Tout le monde aime les ga­
gnants. C'est pour ça que les jeux-
questionnaires peuvent être si po­
pulaires. 

On l'a recalée, parce qu'on 
n'avait pas bien vérifié toutes les 
questions. Une chose pourtant es­
sentielle dans un jeu-question­
naire qui se veut huppé. 

Gi l les Gougeon défend son 
équipe: «Nous ne sommes que 
quatre pour tout préparer», dit-il, 
ajoutant que dans Lu Presse, «il y 
a souvent des erreurs de pré­
noms». 

Eh oui, ça arrive dans un gros 
quotidien où tout roule ù grande 
vitesse. Mais sur le lot, pas sou­
vent. Et Lu Presse n'organise pas 
de jeux-questionnaires à préten­
tions pédagogiques où l'exactitu­
de et la vérification devraient 
être les premiers ingrédients du 
menu. 

Sujet la semaine prochaine: 
l 'URSS. Attention camarades! 

LA P E T I T E FILLE Q U I 
A V A I T M I S SES P A R E N T S 

D A N S SES P O C H E S 
SPECTACLE DE MARIONNETTES 
Texte: Alain Foumier 
Mise en scène: Michel Frechette 
Une production du THÉÂTRE DE L'AVANT-PAYS 

dès 5 ans 

Â BANQUE 
NATIONALE 

255, rue Ontario Est Métro Berri-UQAM 
Les samedis 17, 24 et 31 octobre à 15 h 
Les dimanches 18 et 25 octobre et ter novembre à 15 h 
Renseignements et réservations: 2 8 8 - \ 2 1 1 

D'autres raisons cfe fêter 
Kashtin et Michel Rivard avaient de bonnes raisons de fê­

ter avant même que ne débute le week-end de l'ADISQ. Mar­
di, dans le studio de Musique Plus, Florent Voilant et Claude 
McKenzie ont reçu des mains de Lise Richard, directrice de 
Musicor, un disque double-platine pour souligner la vente de 
200 000 exemplaires de leur premier album. Deux jours plus 
tard, Michel Bélanger d Audiogram remettait à Rivard un dis­
que d'or certifiant qu'il s'est écoulé 50000 exemplaires de 
son album Le goût de l'eau et autres chansons naïves. Kashtin 
chantera les 23 et 24 octobre au Connecticut avant de se 
produire dans l'Ouest canadien. Quant à Rivard, il présentera 
son spectacle Naïf dans une dizaine de villes en province 
avant de faire sa rentrée montréalaise au Spectrum les 19, 20 
et 21 novembre. 
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«... superbe... 

tout 

simplement 

remarquable!» 

Le Devoir 

Centaur Theatre Company présente 
lu production e c o H H a i H o du Tron Theatre Company do 

Les Belles Soeurs 
de Michel Tremblay 

traduit par Martin Bowman & Bill Fmcllay 
mise on scene de Michael Boyd 

J*' 

Jusqu'au 
25 octobre! 

• 
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2 8 8 - 3 1 6 1 Commandite p&r QL Hoochot 

Votre soirée de télévision 

CHOIX D'EMISSIONS 
p a r L o u i s e C o u s i n e a u 

17:00 O $ CD — L a B a n d e 
d e s S ix . . . 
Michel Courtemanchc et 
Monique Miller y seront. 
Pierre Bourguult annon­
ce m sa visite. 

O O t CD — L e s H é r o s 
de l'hiver 
Une entrevue qui promet: 
Pierre Nadeau interviewe 
Mike liossy. 

18:00 O v © — L o î c l e i o u r n a ! 
Le Dr Rcjean Thomas, 
spécialiste du sida, com­
mente l'actualité. 

18:30 O CD CD — Scu l ly 
r e n c o n t r e 
Maurice Druon, auteur 
des «Rois maudits». 

23:05 OC5JÇD — «César et 
Rosa l i e * 
Le plus connu, et peut-
être le plus beau, des films 
de Claude Saulet. Romy 
Schneider est la compa­
gne d 'Yves Montand. 
lorsque réapparaît Sa mi 
Irey, son ancien amant. 
Une belle étude psycholo­
gique sur les secrets du 
coeur. 

18 h 00 18 h 30 19 h 00 19 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 22 h 00 22 h 30 23 h 00 23 h 30 | 

G LeTétejournit Scuty rencontre La Soirée du hockey: Montréal vs Minnesota Teiejoumal/Sports Cinéma (?3h05) 

CD The News C8$ News Star Search Série mondiale de basebaifc Toronto vs Atlanta The News Best of Ed Sullivan ! 

fs j NmonS NBCNcws Jeopardy Wheel ot Fortune Here and New | M Al tight | Empty Nest Nurses | Sisters News on 5 Saturday Night Live 

O The Ferg* Sfcry: Paradise Lost? Degrassi Jr H-.gh On The Road Again La Soirée du Hockey: Montréal vs Minnesota The National C^5e«i(23h4C) | 

O it m jesparuy Top Musique Ciné-extra: "La Moucher. niçnes ci vcwurei L'Heure juste Le TVA Lotto/Cméma 

1 O i Ile TVA jeeparuy Top Musique tfné-tjrtrc'ta Mouche 2". «< r 
nicrm Vi vfievTTa 

L'Heure |uste ° Le TVA Lotto/Cméma 

O Newsline Regional Contact Melrose Place Série mondiale de baseball: Toronto vs Attenta CTV Weekend News NiQhtfine 

CD Cortege FootbaH (15h30) Wheel of Fortune Jeopardy! Covington Cross | Crossroads The Commish Eyewitness News Married w. Children | 

® Le Teieioumal Scuty rencontre Metropolis La Soirée du Hockey. Canadiens vs Minnesota Tèietoumal/Sports Cinéma (23h05) | 

O Le TVA Jeopardy Top Musique Ciné-extra: "La Mouche F. Riches et Cetébres L'Heure juste Le TVA Lotto/Cinema | 

Puise Hockey World Star Trek: The Neit Generation Série mondiale de basebaH: Toronto vs Attenta CTV Weekend News Pulse | 

LeTeiejcumil Scuty ? encontre Metropolis La Soirée du Hockey: Canadiens vs Minnesota | Riches et Célèbres Tétéjoumal/Sports Cinéma (23hOS) | 

(My 0mm Science VUo Médecine apprivoisée Parler pourparler J'dors pas la nurrj Gnéma: l'Enigme de Kaspar Kaoser. Points de vue (22hSS) | 

GD |coAe9eFootbal(1Sh30) Star Trek: The Next Generation Covington Cross Crossroads D i O o M i É WKRP in Cincinnati Beywatch 

S ) M i Dot Door Fragie Nature The Senor Report Movw: An American Tragedy. Conversations (21 MO) Movie: A l t o in te Sun (22hC$) Conversations 

QD The Lawrence Wetk Show Austin City Limits All Creatures Great and Small May to December Waiting For God Chefworth Doctor Who 

Œ) S.O.S. consommation Les Simpson Elle écrit au meurtre Cinema: "Les Goonies". Le Journal (22h26) Sports (22h56) Passion Plein Air (23h26) S 

The McUughlin Group The Editors Keep up Appearances The Good Neighbors Scientific American Frontiers The Adventures of Robin Hood Survive (22h(5) Movie (23M0) | 

TD Rédacteurs en Chef Reportages Journal télévisé Vision 5 (19h0$) Thatassa Sacré Soirée Le Cercle de Minuit Bon Week-end | 

QD Rockambclesque-Qui Perledo Voipop Concensus: Aut'chose Musique Vidéo 

G3 Navy Seals |17h20) Aflerbum ( 19hi 5) Into me Sun | The Marrying Man (22h4$) | 

Semaine au base bad Sports» Le Challenge des vacances Série mondiale de baseball: Toronto vs Atlanta |Sports30 . J 

1 m 
Maman, [ai rate l'avion (17M0) Chaste a 30 ans (1^15) ] Trompée | Lo Collège w decheww (22h$0) ] 

Chargement de dermere heure. 
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René Richard Cyr 

trac du metteur en scène fasciné par Genet 

Les adolescents retrouveront dans Antigone de Sophocle la force 
d'une héroïne qui a choisi de se tenir debout. 

Antigone : une pièce qui 
plaira à tous les publics 
J E A N B E A U N O Y E R 

• La Nouvelle Compagnie Théâ­
tre dirigée par Brigitte Haentjens 
ouvre sa saison avec une pièce 
forte, magnifiquement montée 
qui annonce sûrement une meil­
leure saison après l'enfer de Tan 
dernier. Antigone devrait faire 
oublier les spectacles annulés, le 
rhume de Marc Favrcau transfor­
mé en Ubu et bien d'autres cho­
ses. 

Antigone de Sophocle va plaire 
à tous les publics et particulière­
ment aux adolescents qui retrou­
veront la force d'une héroïne qui 
a choisi de se tenir debout et de 
refuser la tyranic d'un roi or-
geuilleux, aveuglé par le pouvoir. 

Un beau personnage empreint 
de pureté et d'idéalisme, qui défie 
l'ordre établi pour enterrer son 
frère. Pour cette seule raison, le 
roi la condamnera à mort mais 
verra par la suite, sa propre famil­
le se retourner contre lui et 
l'anéantir. Une histoire vieille de 
2500 ans qui nous ramène au 
théâtre grec que nous avons redé­
couvert pendant cette merveilleu­
se aventure des At rides, en sep­
tembre dernier. 

Louise Laprade qui signait une 
première mise en scène sur le 
grand plateau de la salle Denise-
Pelletier a réussi de bien belles 
choses. Elle a eu d'abord l'excel­
lente idée d'avancer la scène et de 
placer ses comédiens plus près de 
l'immense salle Denise-Pelletier. 

Décor dépouillé avec les grands 
murs fissurés, éclairages délicats 
et un choeur, une musique qui 
soutenait constamment un spec­
tacle fascinant. La musique de 
Pierre Moreau est remarquable et 

Charles l'infidèle 
i O B harles Dutoit s'apprête à 
W faire d'autres infidélités à 
son OSM. 

Après douze ans d'enregis­
trements Decca/London faits 
exclusivement avec l'orchestre 
montréalais, Dutoit vient d'en­
treprendre pour la même mar­
que une intégrale Rachmani-
nov avec l'Orchestre de Phila­
delphie, dont il dirige la saison 
d'été. Récemment, dans une 
interview publiée dans Le Fi­
garo, il annonçait qu'il allait 
faire des disques, toujours 
pour D/L, avec l'Orchestre Na­
tional de France, qu'il vient de 
prendre en mains. 

La nouvelle association Du-
toit-National-Decca débutera 
avec des oeuvres de Henri Du-
tilleux: Concerto pour violon 
avec un Français , P ier re 
Amoyal, Concerto pour vio­
loncelle avec un Américain, 
Lynn Harrell. 

Concernant Montréal, Du­
toit y est certainement pour 
cinq ans encore puisqu'il a en­
trepris ici une intégrale des 
quinze Symphonies de Chosta-
kovitch, à raison de trois sym­
phonies enregistrées par an­
née. 

Le Noël de Dédé 

A ndré Gagnon vient de 
passer dix jours à Prague. 

Il a enregistré douze chants de 
No6l, dans ses propres arran­
gements pour piano et orches­
tre. Une de ces pièces est de sa 
composition ; les autres ont été 
choisies parmi les plus con­
nues mondialement. 

« l 'a i fait mon disque avec 
un nouvel orchestre de studio 
qui a nom Orchestre Philhar­
monique de Prague, dirigé par 
Mario Klemcns. Les portes 
sont maintenant ouvertes dans 
ces pays et beaucoup de com­
pagnies de disques commen­

cent à y enregistrer. Cela ne ri­
valise pas encore avec les stu­
dios de Londres, mais on y 
travaille bien.» 

Le disque sortira prochaine­
ment en Europe et au lapon. 
Ici, il paraîtra sous la marque 
Star, pour laquelle Dédé enre­
gistre. 

Demain, dans le 
cahier Livres 

L e comédien et metteur en 
scène André Montmoren­

cy a dédidé de tout raconter: 
sa vie de famille, son théâtre et 
son homosexualité dans une 
biographie. De la ruelle au 
boulevard, qui sera lancée cet­
te semaine, lean Beaunoyer a 
rencontré le nouvel auteur. 

Également au menu du ca­
hier Livres, demain, plusieurs 
livres qui traitent de constitu­
tion et de référendum ainsi 
qu'une entrevue de Mario Roy 
avec le journaliste, penseur et 
essayiste français Jean-Fran­
çois Revel qui se prononce sur 
le contentieux canado-québé-
cois en plus de parler de la 
constitution... française. 
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André Montmorency 

J E A N 
B E A U N O Y E R 

l'esthétique du choeur ajoutait à 
la beauté de cette tragédie. 

Un jeu cohérent 
Louise Laprade a choisi d'en­

tourer Denis Mercier de jeunes 
comédiens. Parfois, cette décision 
fut heureuse; surtout dans le cas 
du fils de Créon, peut-être un peu 
moins dans le choix de l'interprè­
te de Antigone qui aurait eu inté­
rêt à montrer plus de fougue et à 
mieux articuler pendant le spec­
tacle. Mais dans l'ensemble le jeu 
était particulièrement cohérent, 
harmonieux et homogène. 

Il faut souligner aussi la perfor­
mance de Denis Mercier, peut-
être I acteur le plus sous-estimé 
au Ouébec. Il a la voix des grands 
classiques et dans ce spectacle, il 
ajoute comme jamais, l'émotion, 
le trouble du personnage jusque 
dans les moindres détails. Il est 
émouvant, transcendant comme 
rarement il l'a été. Le rôle est exi­
geant et il a été constamment à la 
hauteur. 

La distribution est imposante, 
jeune et en général, on perçoit le 
travail admirable de la metteure 
en scène. Elle a laissé une magni­
fique trace de fer et de vclour 
dans ce spectacle. À peine une 
heure trente minutes qui passent 
bien vile et qui inciteront les jeu­
nes à découvrir le théâtre. À voir, 
avec les jeunes qui recherchent 
désespérément quelques valeurs 
dans un monde qui ne prêche 
plus rien.  
Antigone de Sophocle, traduction de Jacques 
Lacarrière. mise en scene de Louise Laprade, 
decor de Stéphane Roy. costumes de Jean-
Yves Cadieux, musique originale de Pierre Mo­
reau. éclairages de Claude Accolas avec Isabel­
le Brossard, Denis Mercier. Jean-François 
Beaupré. Anne-Marie Desbiens. Nadia Drouin. 
Luc Matin, Michel Monty. Mireille Nagar. Aline 
Pinsonneault. Sophie Pregent, Sylvain Scott. 
Catherine Sénart et Christophe Truffert. À la 
salle Denise-Pelletier de la NCT jusqu'au 6 no­
vembre. 

• Dans le tourbillon de sa 
vie, René Richard Cyr s'arrête 
un moment, oublie les foules, 
la course aux succès et plonge 
dans l'univers de Jean Genet 
qu'il a lu et relu depuis l'enfan­
ce. Il signe une 27c mise en 
scène avec Les bonnes, actuel­

lement à l'affiche de l'Espace G o , et «appr i ­
voisait son impuissance» le jour de la premiè­
re. 

« Il n'y a pas de pire trac que celui du met­
teur en scène. |e pourrais être en train de 
manger un hamburger chez Harvey's pendant 
le spectacle et ça ne changerait rien. O n a tra­
vaillé fort pendant les répétitions et pourtant 
j'aurais pu continuer à explorer ce texte pen­
dant 20 ans tellement c'est riche et complexe. 
C'est la plus grande affaire que j'ai jamais lue. 
|e tenais particulièrement à monter Les bon­
nes. Ginette Noiseux (directrice de l'Espace 
Go) m'a attendu pendant un an parce que je 
n'avais pas le temps l'an passé, et je la remer­
cie de m'avoir permis de réaliser ce vieux 
rêve. Cette fois-ci, ma priorité c'est ma satis­
faction personnelle, un défi face à moi-même 
avec un texte «pas jouable» qui inquiète 
constamment les comédiennes. 

« Il y a tellement de degrés dans cette histoi­
re d'amour et de haine basée sur un fait di­
vers, un meurtre sauvage commis par deux 
domestiques dans la région du Mans en 1933. 
Hier, la veille de la première, Andrée Lacha-
pelle doutait encore de son jeu, se demandait 
si elle avait rendu tous les niveaux du person­
nage. Imagine-toi que Genet, en 1947, voulait 
faire jouer la pièce par des gars. Je pense que 
le club-sandwich est déjà assez épais avec tous 
les degrés de compréhension que c'est pas né­
cessaire d'en rajouter. |e n'ai pas voulu de mu­
sique pour conserver l'intimité des lieux. Je 
n'ai pas voulu du théâtre dans le théâtre parce 
qu'il y en a trop actuellement et dans l'ensem­
ble j'ai misé sur la direction d'actrices. 

«C'est l'histoire de l'injustice dans le mon­
de parce qu'il n'y a pas de justice sur terre. Il 
me semble que les malheurs arrivent toujours 
aux mêmes personnes qui n'ont pourtant rien 
fait pour ça. Par contre, d'autres ont tout: 
l'argent, la gloire, l'amour à tous les soirs. 
Pourquoi? Dans Les bonnes, les filles veulent 
être autre chose que ce qu'elles sont. Elles 
veulent s'envoler. Encore là, ça ressemble à la 
nature humaine: il y a des jours où on se cou­
perait la tête pour ne pas se voir dans le mi­
roir. On a le dégoût de soi-même. Et Les bon­
nes; c'est comme une recontre avec La Poune 
et Andrée Lachapclle. Imagine ce que peut 
penser La Poune quand elle voit une femme si 
belle. Il y a de quoi se remettre en question. 
En fait, la pièce c'est une thérapie d'une 
heure et demie». 

Le côté sacré du théâtre 
Il faut préciser que René Richard Cyr est le 

meilleur vendeur de tickets que je connaisse. 
Un excellent directeur d'acteurs qui pourrait 
bien être une directeur de spectateurs. Son 
enthousiasme pour Genet est contagieux. Il 
raconte cet écrivain mal-aimé, accusé fausse­
ment de vol à 6 ans et marqué par cet événe­
ment, avec une fougue, une conviction qui 
défonce toutes les résistances. 

« I l a choqué en donnant aux bonnes un 
langage châtié du 18e siècle. Il y a tant de poé­
sie dans ses textes, tant d'intensité qu'on ne 
peut pas tout saisir. Mais curieusement, Mi­
chel Tremblay par exemple, se souvenait par 
coeur de certaines répliques dix ans après 
avoir vu une de ses pièces. Genet nous habite, 
nous fascine. Un jour, lean-Paul Sartre, qui 
l'appréciait tout particulièrement, a écrit la 
préface d'une de ses oeuvres. 11 avait telle­
ment à dire qu'il en a écrit 400 pages, la plus 
longue préface jamais écrite. Genet en a été 
tellement secoué, qu'il lui a fallu beaucoup de 
temps pour se remettre à écrire par la suite. 

«C'est le premier Genet que je monte et 
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«C'est le premier Genet que je monte et j'attendais ce moment depuis longtemps. J'ai 
essayé des choses, j'ai risqué plus que d'habitude et j'ai retrouvé avec Genet le côté 
sacré du théâtre parce que c'est une messe, cette pièce», explique René Richard Cyr. 

j'attendais ce moment depuis longtemps. J'ai 
essayé des choses, j'ai risqué plus que d'habi­
tude et j'ai retrouvé avec Genet le côté sacré 
du théâtre parce que c'est une messe, cette 
pièce». 

René Cyr se laisse emporter à quelques heu­
res de la première et j'allais presque oublier 
qu'il est depuis longtemps un acteur frustré. 
S'il refuse des mises en scène, il refuse rare­
ment les rôles. 

«Cette fois-ci je suis comblé puisque je répè­
te actuellement chez Duceppe. Je joue dans 
Sainte Jeanne et rien de moins que le roi de 
France avec 23 comédiens. C'est la première 
fois que je joue chez Duceppe et j'adore ça » . 

Si mes calculs sont bons, il a signé la mise 
en scène de La leçon d anatomic avec Hélène 
Loiselle au Théâtre d'Aujourd'hui, celle des 
Bonnes à l'Espace Go et il répète Sainte Jean­
ne, tout ça dans le même mois ou à peu près. 

« l 'a i profité de la manne du 350e anniver­
saire de Montréal l'été dernier, et j'ai mis en 
place plusieurs shows en plus de travailler au 
Festival lustc pour rire. le n'ai pas arrêté de 
travailler pendant tout l'été et ça été pareil à 
l'atomne, mais j'avais prévu tout ça et j'ai 
acheté mes billets pour Key West en décem­
bre. Et quand je reviendrai, je n'aurai qu'une 
seule mise en scène. Le malentendu au T N M . 

« À 34 ans, je ne suis plus un jeune loup de 
20 ans. |e n'ai plus l'intention de monter six 
pièces par année. Quand je fais parvenir mon 
c.v. à un Européen, il pense que j'ai 60 ans. 
l'ai monté 27 pièces, 20 shows de télé et de 

variétés, l'ai pas vu les dix dernières années 
passer et c'est triste. Parce que... quand on tra­
vaille à ce ryhme-là, on risque de passer à côté 
de ses rêves. |e voulais monter VOpèra de 
quat'sous depuis longtemps et dans les cir­
constances, je dois dire que je suis content du 
résultat, mais je comprends la réaction néga­
tive de certains critiques. Vous n'avez pas à 
comprendre qu'on a pas eu le temps de mon­
ter un gros show. Maintenant quand on me 
donne six semaines pour diriger 25 comé­
diens, je refuse. O n fait peui-étre des mira­
cles, mais on se brûle dans ce métier et quand 
on on monte quelqu'un pour en faire une ve­
dette, c'est pour lui taper sur la téte par la 
suite. Moi je n'ai jamais voulu devenir une 
star. |e n'ai jamais chercher à m'imposer: on 
m'a poussé alors que moi, je ne cherchais qu'à 
faire ma job...Tout passe tellement vite, on 
consomme tant... 

I 

« E t puis, je ne voudrais pas laisser trop de 
propos négatifs, le ne voudrais pas me plain­
dre encore sur cette longue préparation pour 
si peu de représentations. On connaît l'histoi-
re. Quand je me lève le matin et que je vajs ; 
répéter, c'est le bonheur. Malgré tout ce 
qu'on peut en dire, j'aime passionnément ce 
métier et je ne pourrais faire autre chose » . -

Et pourquoi pas à l'étranger comme met­
teur en scène invité? 

« O n ne m'a jamais invité. Je n'ai jamais tra­
vaillé à l'étranger!» 

Mais à 54 ans, même si le temps a déjà passe 
vite, on a encore tout le reste du temps. 
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Comment faire pour avoir un 
bébé... quand on a cinq ans? 

S O N I A S A R F A T I 

collaboration spéciale 

Les bonnes 

Un véritable enchantement 

• «I l était une fois...», commen­
cent les parents. «... une petite 
fille qui voulait un bébé!», s'ex­
clame leur enfant. 

Et il n'y a aucune figure de sty­
lo dans les paroles de la fillette. 
Le bébé qu'elle veut, c'est un bébé 
bien à elle. Pas un petit frère ou 
une petite soeur. 

Ainsi débute La petite fille qui 
avait mis ses parents dans ses 
poches, la dernière création du 
Théâtre de rAvant-Pays, présen­
tée jusqu'au 1er novembre à la 
Maison Théâtre. 

Destinée aux 5 à 8 ans, cette 
production dans laquelle se cô­
toient marionnettes et comé­
diens, traite avec justesse et sensi-
hilité de l'impression de dépen­
dance que les enfants peuvent 
ressentir face à leurs parents, «le 
veux un bébé pour ne plus être un 
bébé», déclare la fillette. Et, plus 
tard, «je ne veux plus de toutes 
ces mains qui s'occupent de 
moi». 

Toutes ces mains qui s'occu­
pent de moi... Une petite phrase 
lancée comme cela, mais démon­
trée de façon très juste par le biais 
d'une scénographie des plus inté­
ressantes. 

Ainsi, quand l'immense miroir 
— principal élément du décor — 
s'ouvre sur la chambre de la fillet­
te, celle-ci est allongée sur son lit 
et, de ses parents qui la bordent et 
lui racontent une histoire, on ne 
voit que des bras qui s'affairent. 
Lorsque, dans une autre scène, on 
pénètre dans la chambre des pa­
rents de la fillette, le tout est 
montre à hauteur d'enfant — un 
miroir trop haut dans lequel on 
ne se voit que le bout du nez, par 
exemple. 

Puisque son père et sa mère ne 
sont pas capables de lui expliquer 
comment les enfants peuvent fai-
rèTpour avoir des bébés, la fillette 
part dans le monde des bébés. Un 
monde invisible dans lequel les 
bébés font tout ce qu'ils désirent 
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La petite fille qui avait mis ses parents dans ses poches, présenté 
par le Théâtre de l'avant-pays. 

poche, lapin en peluche dans la 
valise, et parents dans les poches 
(au cas où...). Là encore, pas de 
figure de style: la petite maligne 
est parvenue à rapetisser son père 
et sa mère à un point tel qu'elle 
peut les manipuler à volonté. 

Ainsi équipée, elle parvient 
dans une ville étrange, se fait un 
copain et rencontre une vieille 
dame qui fabrique des bébés. Et 
qui lui en donne un. Mais «je sais 
pas si je vais savoir bien l'aimer», 
se demande alors la fillette. Qui 
retourne chez elle. Plus indépen­
dante et, finalement, beaucoup 
moins pressée d'avoir un bébé. 

— même conduire des voitures. 
«Quand les adultes oublient les 
bébés, un bébé naît pour leur rap­
peler que les bébés existent, expli­
que la fillette. Mais c'est dange­
reux parce que les adultes font 
tout ce qu'ils peuvent pour que 
les bébés deviennent comme 
eux.» 

Il y a bien des phrases comme 
celle-là, dans le texte d'Alain 
Fournier. Des phrases que l'on 
comprend à cinq ans, d'une cer­
taine manière ; que l'on com­
prend à 30, autrement. Et de tel­
les phrases font d'un spectacle 
pour enfants, un moment de dé­
tente — et de réflexion — pour 
ceux qui accompagnent les petits. 

Bref, la fillette — tantôt ma­
r ionnet te , tantôt interprétée 
(avec beaucoup de justesse) par 
Isabelle Brouillette — fait ses ba­
gages: livre d'histoire, miroir de 

La petite fMe qui avaH mes ses parents d m 
ses poches, du Théâtre de r Avant-Pays ; texte 
d'Alain Fournier ; mise en scene de Miche» Fre­
chette; scénographie de Mario Bouchard; 
avec Isabelle Brouillette. Sylvain Cagnon. 
George Krump, Marc-Andre Roy; a la Maison 
Theatre jusqu'au 1er novembre. 
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• Il faut voir et revoir, lire et re­
lire Genet, parce que l'oeuvre est 
trop intense et tellement com­
plexe qu'on a cette curieuse im­
pression d'inachevé, d'incomplet 
et d'incompris en quittant la salle 
ou en fermant le livre. Les bonnes 
passent vite à l'Espace Go. Et tou­
jours cette frustration de ne pas 
avoir tout saisi, tout goûté parce 
qu'il s'agit d'un spectacle particu­
lièrement bien soigné à tous les 
niveaux. 

D 'abord une scénographie 
troublante de Daniêle Lévesque 
qui situe l'action dans une petite 
boîte noire, loin de nous comme 
si on avait caché les personnages 
derrière une fenêtre. Nous som­
mes les voyeurs d'un fait divers, 
d'une histoire sordide de famille. 
Deux bonnes détestent madame, 
s'avilissent d'envie et de jalousie. 
La haine les consume tranquille­
ment, inexorablement. Elle ne 
sont ni belles, ni talentueuses, 
surtout pas riches et encore bien 
moins chanceuses. Madame a 
tous les atouts dans son jeu et elle 
commet l ' i n ju re de prendre 
même plaisir de ses malheurs. 
Évidemment madame est belle, 
insouciante, inconsciente, super­
ficielle et délicieusement mépri­
sante. 

Tous les éléments qui nous per­
mettent d'assister à une perfor­
mance de comédiennes. René Ri­
chard Cyra fait un choix indiscu­
table en choisissant Adè le 
Reinhardt et Diane Lavallée, 
deux bonnes extraordinaires. 
Adèle Reinhardt a joué avec une 
générosité exemplaire, permet­
tant à Diane Lavallée de nous 
donner une scène finale mémora­
ble. On la connaissait pour ses 
interprétations humoristiques ou 
légères, mais le grand public 
ignorait certainement sa force 
dramatique. Andrée Lac h a pel le 
est évidemment madame avec 
toute la grâce, la beauté et la ma­
jesté qui se dégagent de sa person-
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Une scène de Les bonnes avec Diane Lavallée, Adèle Reinhardt et 
Andrée Lachapelle. 

ne. Un rôle difficile où il fallait 
jouer les fausses émotions, le mé­
pris en sourdine et la noblesse in­
téressée. Elle a évidemment réus­
si à livrer toutes ces subtilités 
pendant une séquence beaucoup 
trop courte qui passait comme un 
eclair dans cet univers de bonnes 
si sombre et tellement misérable. 

On peut y voir une lutte de 
classes, une réflexion sur la con­
dition humaine, une pièce fémi­
niste, une pièce d'avant-garde, un 
drame psychologique. En une 
heure cinquante minutes. Genet 
a réussi à toucher à tout confon­
dant les spectateurs qui ne sau­
ront jamais le fond et la fin de 
celte histoire. Une oeuvre magis­
trale qui ne s'embarassc d'aucune 
époque et qui a été rendue avec 
mille petits soins. Le travail de 
Barbeau avec les costumes est a 

souligner. Les costumes s'inspi­
rent du mépris, le blanc n'est plus 
blanc, les formes sont défaites et 
le deuil s'annonce sur les robes. 
Les éclairages nous plongent dans 
une maison presque close et l'om­
bre ainsi que la pénombre nous 
placent clans le fauteuil du voyeur 
d'occasion. 

Un magnifique spectacle cha­
leureux, mais aussi très chaud 
dans la salle. Du jeu admirable 
mais peut-être un peu précipité 
en premiere partie. Dans l'ensem­
ble, un véritable enchantement 
qui nous suit bien longtemps 
après le spectacle. 

Les bonnes de Jean Genet, mise en scene de 
Rene Richard Cvr scénographie de Dameie Le-
vesque. éclairages de Michel Beaulieu. costu­
mes de Francois Barbeau avec Diane Lavallée. 
Adèle Reinhardt et Andrée Lachapelle. Au 
Theatre Espace Go jusqu au 14 novembre. 

L E G R O U P E D E L A Y E I L;L E É 

AMERIKA 
>4 

d après 
FRANZ 
KAFKA 

A V E C 
C O N C E P T I O N ET M I S E E N S C E N E D E , K I M A L E K S A N D E R 

G R E G O R Y H L A D Y ^ZDAAB ERSVA I B A H A C A 

14 OCTOBRE AU 8 NOVEMBRE jfflg^L 
c s p a c e 20h30, dimanche 16h JEAN TURCOTTE 

I l H / billets entre 12S et 19S GREGORY H LADY a ve i ee rdisl2S ^ s r ^ 1

 a d ï I H l v v bnx de groupe 105 V O L O D Y M Y R KOVALCHUK I 

e s p a c 

\ XX. 

Ci ! I n l V V pnx de groupe 1 OS VOLODYJ 
' • , , COSTUMES 

P l . rue O n t a r i o est. rcWr\ l i i ons : 526- 6582 M A R Y S E B I E N V E N U 

ECLAIRAGE 
V O L O D Y M Y R KOVALCHUK f^mM B A N Q U E 

N A T I O N A L E 

S Les Arts du Maurier Ltée 
présentent 

du 28 octobre au 12 décembre 
Une production de la Société de la Place des Arts de Montréal 

Avant 
la retraite 
de Thomas Bernhard 
Adaptation de Claude Porcell 
Mise en scène de Alexandre Hausvater 
Avec Catherine Begin, Françoise Faucher, Gi 
Scénographie de Véronique Borboën 
Éclairages de Sylvain Letendre • Bande sonore de Richard Soly 
Du mardi au vendredi à 20 h, samedi 16 h 30 et 21 h. 

DU CAFE DE LA PLACE 

Théâtre du Café de la Place 
Place des Arts 

Reservations téléphoniques''' 
. u &14 8 4 2 2 1 1 2 . Frais .'do service., j 

! .'.'7..).'t. - fvjéLÏK-.m*! <-m. 

•. Redevance do 1.̂ 5 S (+ taxes) ls\ 
. / « g r t o u . b i H c t ^ l u s . d é i p ^ ^ . -

I 
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HUMOUR 

Courtemanche lève le masque : incroyable ! 
J O C E L V N E L E P A G E 

• M iche l Cou r temanche disai t 
avo i r peur que la barre pour juger 
son nouveau spectacle ne soit pla­
cée trop haute, lui qui n'en est 
qu'à sa deuxième création, jeudi 
soir, en entreprenant ses Nouvel­
les aventures à la Place des arts, 
cette barre, il Ta allègrement sau­
tée. Le génie de Courtemanche 
n'est pas un accident de parcours. 
C'est un chemin qui s 'ouvre sur 
des possibilités quasiment inf i ­
nies. 

A part ir de l'idée toute simple 
d'enlever le masque — ce qu' i l 
fait en donnant l ' iPusion d 'ouv r i r 
la trappe sur son visage qui en ca­
che un autre, le vrai — , Cour te­
manche a ajouté une dimension 
psychologique à sa performance 
physique déjà exceptionnel le. Il 
introduit des émotions que T o n 
ne trouve guère dans les dessins 
animés à la Bugs Bunny dont il se 
réclame souvent. 

Il n'a pas seulement fait r i re 
aux larmes, il a presque fait pleu­
rer avec son numéro du père qui 
attend sur une chaise pendant 
que sa femme accouche. U n père 
qui imagine ce que sera sa vie 
avec son garçon à part ir de la 
naissance, jusqu'à ce que le petit 
fasse un petit à son tour, en pas­
sant par l'apprentissage du base-
hall, du char et du condom. U n 
pere qui se met à pleurer en pre­
nant le bébé dans ses bras. 

Un regard moqueur 
M y a. tout au long du spectacle, 

un regard plutôt moqueur sur la 
condi t ion masculine, cette cond i ­
tion qui fait qu 'un K ing-Kong ou 
un « T r a n s f o r m e r » se cachent en 
tout homme et peut-être plus en­
core dans le faible et le t imide; 
cette c o n d i t i o n qu i ob l i ge les 
hommes à faire semblant qu' i ls 
ne souffrent pas. même quand ils 
s 'éc rapout issen t le do ig t d ' u n 
coup de marteau. Dans le specta­
cle de Courtemanche, c'est des 
mâles qu 'on r i t . 

Il y a deux numéros de l 'ancien 

PHOTO ROBERT MÀILLOUX.U Presse 

Michel Courtemanche a ajouté une dimension psychologique à sa 
performance physique déjà exceptionnelle. 

spectacle que le jeune homme de 
28 ans reprend: celui du ba l lon, 
un grand classique, et celui du 
bebé. Courtemanche leur a ce­
pendant ajoute du contenu. Le 
bébé, qu i a un peu grandi mais 
qui est toujours renvoyé dans sa 
c h a m b r e , f in i t son mono logue 
par un rap revendicateur et par 
L A grande question : naître ou ne 
pas naître. U n petit problème de 
langue dans ce sketche: le bébé 
parle un peu à la française, tandis 
que les parents dont on entend 

les voix enregistrées parlent un 
québécois de caverne. 

C o u r t e m a n c h e c o n t i n u e par 
a i l leurs d ' e x p l o i t e r .c langage 
corporel , visuel et sonore qu' i l 
s'est inventé et qui rappelle tout à 
fait le dessin animé, bruits com­
pris. Mais il mime tout, y compris 
les décors. Il incarne tous les per­
sonnages, les animaux et les ob­
jets dont il a besoin, la pluie, le 
vent, les oiseaux, les couteaux. 11 
joue même un cowboy sur f i lm, 
victime de la télécommande d 'un 

spectateur qui l 'envoie a recu­
lons, au ralenti. Le cowboy f in ira 
par se venger. 

C e langage est parfois exigeant. 
Il faut faire des efforts de concen­
trat ion et d' imagination pour le 
d é c h i f f r e r . Ce la crée des mo­
ments de suspense pendant le 
show où le premier qui rit donne 
aux autres l' impression d'être le 
plus bri l lant. Mais cela entraîne 
des rires d'autant plus gigantes­
ques qu' i ls arr ivent comme des 
récompenses. 

N o n seulement Les nouvelles 
aventures de Courtemanche re­
présentent -e l les l 'un des mei l ­
leurs spectacles de l'année, toutes 
ca tégor ies , mais el les sont en 
outre riches de promesses pour 
les années à venir . Le jeune comi­
q u e est d é c i d é m e n t su r la la 
bonne pente...ascendante. 

Elton John 
poursuivi pour 
un coup de poing 
• U n garde du Madison Square 
G a r d e n qu i p r é t e n d q u ' E l t o n 
| ohn lui a asséné un coup de 
poing songe à intenter une pour­
suite de cent mi l l ions au rockeur. 
o u t r e l ' a c c u s a t i o n de harcè le­
ment qu' i l a déjà portée contre 
lu i . 

Le plaignant. Robert Simms, 29 
ans. aff irme qu 'E l ton John lui a 
asséné un coup de poing sur l'ar­
r ière de la tète vendredi dernier, 
alors qu' i l vérif iait les billets dans 
la section des V I P de l'aréna new-
yorkais, et que les médecins ont 
diagnostiqué des dommages neu­
rologiques sérieux. 

Le chanteur br i tannique était 
au nombre des personnalités qui 
s 'é ta ient réun ies au G a r d e n à 
l 'occasion d 'une soirée bénéfice 
au prof i t de la Fondat ion du sida 
que dir ige El izabeth Tay lo r . I l a 
i n t e r p r é t é à cet te occas ion la 
chanson The Show Must Go On, 
écrite par Freddie Mercury peu 
avant que celui-ci ne succombe au 
sida, en novembre dernier. 

théâtre du nouveau monde 

Pltlll C U I Z I U D l I K T È U t J I A M - L O U R MiurtniirnE Muittiu DUT i i LA uni SofMii F A I X H I I LA I E I K nui Eue Caiama unis KlM YAIOSHIVSKAYA UADAMl PACE 

DE LU IGI PIRANDELLO TRADUCTION DE MARCO MICONE MISE EN SCÈNE D'ANDRE BRASSARD 
AVEC ÉRIC CABANA PIERRE CURZI ANNIE DE RAICHE MU RI EUE DUTIl SOPHIE FAUCHER MARCEL GIRARD MICHEL GOYETTE MICHEL LAPERRIÈRE JEAN-LOUIS MILLETTE 

BLANCHE MOREAU-LÉPINE O U MARIE-HÉLÈNE RENAUD DENYS PARIS JEAN-STÉPHANE ROY USE ROY GILBERT TURP SOPHIE VAJDA El KIM YAROSHEVSKAYA 
OECOR MICHEL CRÊTE COSTUMES MEREDITH CARON (OAIUGES CLAUDE ACCOLAS «cissonis LUCIE THÉRIAULT ASSISTANCE À LA MISE E N SCÈNE ET REGIE ROXANNE HENRY 

DU 29 SEPTEMBRE AU 24 OCTOBRE • MARDI AU VENDREDI : 20H, SAMEDI : 16H ET 21H 
UNC PRÉSENTATION VUW t h é â t r e 

d u n o u v e a u « ^os.7 fM 

ITlOIldlC 8 4 < R u * S l t O l H W N I O U C S T , M I T B O P I A C C D C S - A R T S 

RÉSERVATIONS 8 6 1 - O 5 6 3 

tnm 

ADMISSION GÉNÉRALE : 29 S «27 S 
60 ANS ET PUIS : 27 % • 25 $ 
ÉTUDIANT : 24 S • 22 S 
GROUPE : 14$ • 17 S (iNfO 461-4971) 

T A R I F R E D U I T 
30 MINUTES AVANT 11 LEVER 
DU RIDEAU *20S 
(ARGENT COMPTANT SIUUMINT) 

n s s S ÉCHEC ET MHT 
d'Anthony Shaffer 

Du 9 septembre au 17 octobre 1992 ^ 
Mise en scène de Francois Barbeau • Traduction de Benoit Girard 
Z " ' » En vedette Denis Bernard Benoit Girard £JB?5,l?9 
. . • ; I 1 , ï 

Théâtre Jean-Duceppe ???^« l°^ l , ^ é p h o i 1 , q u G S : 

Place des Arts ; 514 842 2112. Frais de service. 
. * Redevance de 1.25$ (+ taxes) 

Suc tout billet de plus de 10$ 

1 6e 
Réjean Bédard, 

Maureen Martineau, 
p François Roux. 

Yves Séguin 

MISE EN SCENE 
Maureen Martineau 

i CONCEPTION VISUELLE 
François Roux 

AVEC 
Raymond Arpin 

• Réjean Bédard 
r Yves Séguin 

du jeudi 22 octobre 
au samedi 14 novembre /2i 

: 
t 
t 
t 

i30 
— ? » r -

Les billets de la NCT sont aussi disponibles 
aux guichets du Théâtre d'Aujourd'hui et de La Licorne. 

la nouvelle compagnie théâtrale 

salle Fred-Barry 253174 

DUCEPPE-, 

SAIN 

2 0 A N S 

Du 28 octobre au 5 décembre 1992 

JEANNE 
dc Bernard Shaw 

Mise en scène d Yves Desgagnés? 

nouvelle traduction de*; 
Michel Dumont et Marc Grégoire 

Avec: 
fi 

: 
Jul ie Vincent 

Daniel Bellev 
Denis Bernard 

Emmanuel Bilodeau; 
Jean-Pierre Chartrand ; 

François Chénier- | 
René Richard Cy 

Michel Dumon 
Antoine DurancCS; 

Martin FortieÉÎÎ • -
Edgar Fruitier^ 
Benoit Girard 

Marc Grégoire 
Jean Laliberté 

Raymond Lcgault 
Normand Lévesquc 

Jean-François Pichettc 
Gérard Poirier 
Michel Poirier 

Guy Provost 
Jonathan Racine 

Sébastien Tougas 
Alain Zou\ i 

Décor: 
Martin Ferland 

Costumes: 

François barbeau ; j 
Êdairaoesû 

Michel Beaulïeib ! 
bande sonore: 

Diane Lcbocuf£ 

» 

c imsi?s C ï 

t 

IL EST ENCORE TEMPS DE VOUS ABONNER 8 6 1 - 7 4 8 8 
« • _ 

_ ^ | M ^ — — M M M M — ^ — — — — — • M H i M 

< f t » 
Théâtre Jean-Duceppe 
Place des Arts 

Réservations téléphoniques 
514 842 2112 Fra is de service 

Redevance de : .205 u taxes) 
•sur tout btllet de p l u s de,10$ 

• * _-
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À Florence, sur les rives du Saint-Laurent... 
R I C H A R D H É T U 

FLOMNCE 

• Sur la scène d 'un pet i t theatre 
situé aux portes de Florence, qua­
tre acteurs i ta l iens évoquent dans» 
leur langue le f leuve St -Laurcn t , 
la v i l le de R imousk i et leur rêve 
c h i m é r i q u e d ' i m m o r t a l i t é . Ce 
sont les personnages de La société 
de Métis, une pièce de N o r m a n d 
Chauret te, don t la présenta t ion a 
servi de coup de départ à une ra­
r i ss ime i n c u r s i o n des I t a l i e n s 
dans l 'univers cu l tu re l d u Qué­
bec. 

C 'éta i t le 2 o c t o b r e d e r n i e r , 
lors de l 'ouver ture de la c inqu iè ­
me ed i t i on d u Festival In te rc i t y 
tie Florence, consacrée à la v i l l e 
de Mon t réa l . Depuis, le pub l i c et 
la c r i t i que i tal iens on t p u décou­
vr i r deux autres pièces de théâtre 
québécoises. Being at home with 
Claude, de René-Daniel Dubo is , 
et Perdus dans les coquelicots, de 
Paula de Vasconcelos, de même 
que des chorégraphies de la solis­
te Marg ie G i l l i s et de la compa­
gnie O Ver t i go . Ils ont réagi à ce 
menu éclect ique de façon généra­
lement enthousiaste, sur tout de­
vant Being at home with Claude, 

in terprétée et mise en scène par 
des Ital iens. 

Le Festival Interc i ty de Floren­
ce se poursui t jusqu'à vendred i 
avec des lectures de pièces québé­
coises en i ta l ien et la première 
nat ionale d 'une pièce de Robert 
Lepage, Les aiguilles et l'opium. 

Un festival respecté 
Même s'il a consacré ses quat re 

premières édi t ions à des vi l les 
prestigieuses comme New Y o r k , 
Moscou. S tockho lm et Budapest, 
le Festival In terc i ty de Florence 
demeure une manifestat ion cu l ­
ture l le p lu tôt modeste. La p lupar t 
des spectacles qu ' i l présente on t 
l ieu au Teatro délia L imona ia , 
une peti te salle de 90 places si­
tuée dans la commune de Sesto 
F io ren t i no , près de Florence. 

Les organisateurs du Festival 
o n t même d û l ivrer une lu t te ar-
charnée cont re les autor i tés f lo­
rent ines pour pouvoir présenter 
le spectacle de danse de la compa­
gn ie O Ver t igo au Teatro dél ia 
Compagna, une salle de 400 pla­
ces de Florence. 

Néanmoins , le Festival est res­
pecté et fait l 'objet d 'une couver­
ture de presse abondante. «Cer­

tes, a note le quo t i d i en roma in la 
Repubblica, l 'exiguïté du budget 
et des espaces ne permet pas aux 
o rgan isa teurs de présenter des 
grosses p roduc t ions et des specta­
cles pharaoniques. Mais le voyage 
n'est jamais pe rdu , sur tout quand 
i l existe dans les vi l les visitées, 
aux cotés d u théâtre o f f i c ie l , des 
idées nouvel les et une v i ta l i té ex­
pér imenta le .» 

La Société de Métis, qu i a ou ­
vert le fest ival , avait la d is t inc ­
t ion d 'être in terprétée par des i ta­
l iens et mise en scène par une 
Québécoise, A l i ce Ronfard . Pour 
N o r m a n d Chauret te , qu i a écr i t 
cette pièce en 1986, le résultat a 
été é tonnan t . 

Un air de deja vu 
« I l faut que la pièce soit re­

jouée à Mon t rea l avec la nouve l le 
mise en scène d 'A l i ce , a-t-i l d i t au 
lendemain de la première. C'est 
comme ça qu'e l le aurai t d û être 
montée . C'était merve i l leux.» 

La c r i t i q u e i t a l i e n n e a é t é 
moins d i t h y r a m b i q u e sur ce que 
Chauret te iu i -méme décr i t com­
me une oeuvre de «jeunesse». La 
Nazionc de Florence a écri t : « La 
société de Metis est une sorte de 

W t t J f i J ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
L W J Ç J M I DE MONTRÉAL CHARLES DÛTOÏT 
LES GRANDS CONCERTS 
Charles Dutoit. chef 

Joshua Bell, violon 

Mardi 20 et mercredi 21 octobre. 20h00 

PROKOFIEV: 
PROKOFIEV: 
PROKOFIEV: 
SIBELIUS: 
SIBELIUS: 

L'Amour de. trois oranees. suite 
Concerto pour v iolon, nol (le 20) 
Concerto pour v iolon, no 2 lie 21 ) 
Valse triste 
Symphonie no 5 

Commanditaires: 20 octobre X&TOX GatiaÔB Ltd./ltGC 

21 octobre c^ccnxhoq 
BILLETS: 9.25$ 19,25$ 27,00$ 37,50$ 

LES CONCERTS AIR CANADA 
Charles Dutoit, chef Air Canada 

Mardi 27 et mercredi 28 octobre, 20h00 

I B E R T : 
IBERT: 
I B E R T . 
I B E R T : 

T C H A Ï K O V S K I : 

Hommage à M o / a n 
Bostoniana (le 27) 
Louisvi l le Concert (le 28) 
Suite symphonique «Paris»» 
La belle au bois dormant, acte I I I 

Cocommandilairt: UCC £l±Lo IZ 

BILLETS: ').25S 19.25$ 26.00$ 35.50$ 

VfîS dimanches S T A N D A R D L I F E 

Gunther Herbig, chef 

Richard Roberts, violon 

Neal Gripp, alto 

Dimanche 1er novembre, 14H30 

LISZT: 
MOZART 

DVORAK: 

(ïo*C<mimaii(lilairt: 

I es Préludes 
Sinfonia concertante pour \ iolon et alto, 
K. 364 
Symphonie no 8, opus 88 

V " 
CANADA STEAMSHIP LIMES INC 

BILLETS: 7.75$ 12.25* 16.50$ 

LES GRANDS CONCERTS 
Gunther Herbig, chef 
Mardi 3 et mercredi 4 novembre, 20h00 

B E E T H O V E N : Symphonie no 1, opus 21 
B E E T H O V E N : Symphonie no S. opus 93 
B E E T H O V E N : Symphonie no 5. opus 67 

( ommanditairc 3 novembre: G**̂  
L Impériale 

BILLETS: 9,25$ 19,25$ 27,00$ 37,50$ 
Trois symphonies de Beethoven 

éb SALLE WILFRID-PELLETIER 
ON VENTE À L'OSM K42-WI I l Al ICHETS DE LA PI \( I DES ARTS: &I2-2112 (taxes cl redevance Place des An* en suvl 

memérage ;i quatre vo ix , frag­
m e n t a i r e , un peu f u m e u x (...) 
dans lequel on disserte sur le rô le 
de l 'ar t , sur la prépondérance de 
la langue anglaise, sur la préémi­
nence de la cu l tu re européenne, 
sur la per te d ' i den t i t é et sur p lu ­
sieurs autres choses de modeste 
intérêt pou r un pub l i c i ta l ien .» 

Per f ide, il Giornalc de M i l a n a 
pour sa par t soul igne que l 'oeuvre 
de Chauret te éta i t l iée à un « type 
de surréal isme qu i n'a plus d ro i t 
de ei té chez nous depuis 30 o u 40 
ans mais qu i a encore entrée l ib re 
au Canada». 

La Stamps de T u r i n a cepen­
dant soul igné le bon t ravai l des 
interprètes et le r i che décor de 
D i m i t r i M i l opu los , insp i ré par la 
pe in tu re de l 'Amér i ca in Edward 
Hopper . 

Being ut home with Claude, q u i 
a non seulement été in terprétée 
par des I ta l iens mais aussi mise 
en scène par la d i rect r ice d u Fes­
t i va l , Barbara N a t i v i , a ob tenu de 
lo in le plus v i f succès des deux 
premières semaines de la m a n i ­
festat ion cu l tu re l le . 

« La pièce se laisse écouter com­
me un r o m a n po l ic ier impecca­
b le» , a est imé la Stampa. 

« Being at home with Claude 
est l 'h is to i re sombre d ' un dél i t 
passionnel écr i te avec profession­
nal isme et const ru i te selon les rè­
gles d 'o r de Broadway» , a jugé la 
Nazionc, a j ou tan t : «Applaudisse­
ments chaleureux. » 

A u m o m e n t d 'écr i re ces l ignes, 
la pièce Perdus dans les coqueli­
cots et le spectacle de Marg ie G i l ­
l is n 'avaient pas encore fa i t l 'ob­
j e t d e c r i t i q u e s . La d a n s e u s e 
montréala ise a cependant semblé 
avoi r conqu is le pub l i c f l o r e n t i n , 
qu i lu i a réservé des applaudisse­
ments i n t e r m i n a b l e s après son 
premier spectacle. 

La chambre blanche, dern ière 
chorégraphie de G ine t te Laur in 
in terprétée par la compagn ie O 
Ver t igo , a pour sa part été saluée 
par la Nazionc comme un specta­
cle «de haut n iveau, d igne d 'un 
festival i n t e rna t i ona l» . 

E n f i n , même si la pièce sera 
jouée en français. Les aiguilles et 
l'opium, de Robert Lepage, est 
l 'un des spectacles les plus at ten­
dus du fest ival . La répu ta t ion eu­
ropéenne de l 'auteur, met teur en 
scène et in terprè te ne semble plus 
à fa i re. 

Région do Montréal 

É p i 
•r* . Extérieur do Montréal 

1 - 8 0 0 - 3 6 1 - 4 2 1 2 
Fondation québécoise du cancer 

I'M production 
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MAR. î NOV. 20H METROPOLIS 
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PROLONGATIOH 
DU 20 AU 24 0 a O B R E 

cniurptmn n miv m vow 
lue p l a x n o n d o n 

l o u i s e 
f o r e s t i e r 

mardi au vendredi 20h, samedi 16h30 et 21 h, 

* ' Thé*t*roduC«le'-B.ltot5trnv<yit«u.laPÏiA>-
de la Place *cMrvntÉon:-8422ll$f*trai») ' 

" • t> v-* ' ol au» comptons AflmitRion 
. ' " " ' Rrsofvaîion: 790-1246 clra4. 
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PATHETHEJIY • GUITARES STEVE RQD8Y» BASSE PAUL WERTICQ » BATTERIE ARMANDO | 

M ARC AL > PERCUSSION MARK LEOFORD • VOIX OAVID BLAMIRES > VOIX | 

CIL G010STEIH • CLAVIERS JIM 8EARQ> CLAVIERS TORSTEN OE W1NKEL i GUITARES | 

JEUDI 5 NOVEMBRE, 20H! 
SALLE WILFRID-PELLETIER, PLACE DES ARTS i 

BHtofc tn «enta aux guichets de la Plaça dos Arts, a» Spectrum 
dans les compitjlra ADMISSION et au 790-t245<+ taies *t frais de service). J 
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\ | Un a production du festival International da Jau rie Montréal 

L O P H R ^ t ^ O N T R E A L 

DE 
Bernard Uzan 

Directeur général et artistique 
et 

BANQUE 
NATIONALE 

présentent 

/ CAPULETIEIMONTECCHI 
BELLINI 

(Version concert en italien avec surtitres français et anglais) 
L'histoire de Roméo e» Juliette telle que Bellini l'a conçue. 

Salle Wilfrid-Pelletier 
Place des Arts < f t > 

Le 4 décembre 1992 à 20 h 
Romeo Judith Forsl 

Giulietta Hélène Fortin 

L ' O r c h e s t r e M é t r o p o l i t a i n 

Billets à 10,15 $, 20 $, 4 0 $ et 50 $ en vente à la Place des Arts : (514) 842-2112, 
à l'Opéra de Montréal : (514) 985-2258 et aux comptoirs Admission : (514) 522-1245 ou 1 800 361-4595 

LE PANTHÉON CANADIEN DE L'ART LYRIQUE 
Le concert sera suivi d'un cocktail au cours duquel madame Judith Forst et 

monsieur Joseph Rouleau seront reçus au Panthéon canadien de l'art lyrique. 

Réservez dès maintenant vos billets-bénéfice en téléphonant au (514) 985-2222. 

Le billet, au coût de 80 $, inclut le billet de concert et le cocktail à la Rotonde du Musée d'art contemporain. 

Prix de présence : Deux billets d'avion, en classe hospitalité, vers une destination 
de votre choix desservie par Air Canada. 

LES F E U X 1>E L A iT>A fsJ S E B A N Q U E R O Y A L E 
C h o r é g r a p h i e 

E N R I O U E M A R T I N E Z 
d 'après M c i r i u s Pe t ipa 

M u s i q u e 
L É O D I L I B ï S 

P é e o r s et costumes 
P E T H K H O R N E 

frclalraqcs 
N I C H O L A S C E R N O V I T C H 

A v e c l ' O r c h e s t r e «les O r a n d S Bal lets C a n a d i e n s 
sous l.i d i r e c t i o n de 

J A C O U t S L A C O M B L 

29, 30 et 31 octobre 1992 , à 20h 
M a t i n é e le 31 octobre, à 14h 

Billets: 1 2 $ a 3 9 $ (Taxe* en sus) 

LES C A U S I R I ! S N A Y A 
A n i m e r » par Vincent \^arren 

Rencontre avec le scénographe fohn D i n n i n g 
v /ii» i i . nu .tvAnl chaïqur aprrlaclr 
Foyer il« la ««die Wiltridavllrtier 

I ni«. .• ijr.ttuftr »ur \>>< >«'iii.il....> au tilllrt. 

< f t> 
Sal le Wi l f r id -Pe l le t ie r 
Place des Arts 

H r 1 » 

ou L A l l l . l . l A U X VEUX I V L M A I I 

A D M I S S I O N 7 V O - I V 4 Î J O U I-1100.501 -4595 
Place clef A n » C . I I M M V V M V 

ou «) inn - i.- . comptoir» A D M I S S I O N 
KVil*'v<mcr de i v <'.- sur tout billet de plus de 10$. 

55 'Mi reduction pour é tud iant * et 5* dge (00 «lit» cl plu»), 
Çroupt*• tie VO personne» et plu» H4V-OV09. 

B e l l 

S p 

c A 

N O U S AVEZ-VOUS 

O U B L I É S ? 
Veuillez renouveler votre carte de membre aujourd'hui. 

SPCA, 5215 JeanTalon ouest, Montréal (Québec) H4P 1X4 

ORCHESTRE DE CHAMBRE McGILL 
Chef, d 'orchest re : BORIS BROTT 

SOLISTES 

4... 

Angèle Dubeau, violon Denis Brott, violoncelle 

MOZART — DVORAK — BROTT 
LUNDI, 26 OCTOBRE, 20h r\ 

Billets: 18$ — 25$ i taxes ^ 
Hydro* Québ«( 

<fb 
T h é â t r e M a i s o n n e u v e • Rôsorvatiôns téléphoniques: , 
Place des A r t s 5 1 4 8 4 2 2 1 1 2 F r a i s d e service. 

http://'iii.il


EDDY MARNAYl 

LA PRESSE, MONTREAL, SAMEDI 17 OCTOBRE 1992 

SPIiCTACLES 

Gildor R o y 

Un autre tour de chant country 
A L A I N 
B R U N E T 

• Un un après 
la mise en marché 
de son premier al­
bum, G i l d o r Roy 
espère c o n f o n d r e 
les sceptiques. Le 
w e e k - e n d p r o ­
chain à La Polo­

naise (du jeudi au samedi inclusi­
vement ), il monte sur les plan­
ches pour faire en sorte que ses 
c h a n s o n s fassen t du m i l l a g c . 
lard le soir sur la roule... 

G i l d o r R o y p r é v o i t d o n c 
s ' e b a u d i r su r s c è n e , m i s a n t 
d'abord sur son propre personna­
ge, et sur un band net tement plus 
expérimenté qu'à l 'occasion de 
son premier show, présenté il y a 
deux ans à La Licorne. 

Seules sa jeune soeur Maxime 
et sa tante Joëlle demeurent dans 
le groupe, respectivement choris­
te et guitaristc-mandoliniste — 
un clan uni! Le guitariste Michel 
Denis, le bassiste Richard Dupuis, 
le clavieriste lean Poulin ainsi 
que le ba t teur S e r g e L a p o i n t e 
font désormais partie du nouvel 
alignement de Gi ldor Roy. Des 
invités spéciaux risquent, par ail­
leurs, de se greffer au groupe, 
comme par exemple l 'excellent 
Jeun-Guy Grenier — LE spécialis­
te québécois de la pedal-steel gui­
tar. 

«Au show precedent, j e levais 
ma main et le groupe n'arrêtait 
pas toujours au bon m o m e n t . 
Maintenant, je peux rester tran­
quille et me concent rer sur mes 
propres intervent ions», explique 
le chanteur en rigolant, loin d'en 
vouloir à ses premiers accompa­
gnateurs (major i ta i rement issus 
du milieu théât ra l ) . 

Au menu. Gi ldor Roy prévoit 
évidemment interpréter les dix 
chansons de son album ( le parle à 
la lune, le roule, e t c . ) , s a n s 
compter quelques ajouts en espa­
gnol ( Canciones de Gildor. lance 

PHOTO PAUL-HENRI TALBOT. La Presse 
Gildor Roy 

l 'artiste avant de pouffer de r i re) 
et un pot-pourri de Hank Wil­
liams, qui est à la musique coun­
try ce que Félix Leclerc et Vi-
gneault sont à la chanson québé­
coise. 

«l 'ai déjà fait une douzaine de 
festivals l 'été dernier, et j e puis 
affirmer que ça a très bien mar­
ché, raconte Gildor. J'ai même 
réalisé que beaucoup de monde 
savait mes chansons par coeur . À 
Ter rebonne , j ' a i fait un petit Pa­
trick Brucl de moi et j ' a i laissé 
chanter les gens !» 

Une carrière de chanteur 
Gildor Roy, on le sait, est un ar­

tiste accompli . Vedette du petit et 
du grand écran, acteur reconnu 

(i l tenait le role principal dans 
Requiem pour un beau sans-
cocu r de Robert Morin , qui a 
remporté récemment la palme du 
meilleur film canadien au Festi­
val of festivals de T o r o n t o ) , l'ar­
tiste espère néanmoins faire car­
rière en tant que chanteur coun­
try. 

Ce qui n'est pas si évident que 
prévu... On est déjà loin du succès 
obtenu avec son premier specta­
cle à La Licorne ; deux ans plus 
tôt, Gi ldor Roy étonnai t les bran­
chés en livrant un vibrant tour de 
chan t c o u n t r y . La plupar t des 
grand réseaux r a d i o p h o n i q u e s 
n'ont pas cru à l'affaire et, par 
voie de conséquence, n 'ont pas 
admis les tubes potentiels de Tard 
le soir sur la route. Résultat : pas 
plus de 16 0 0 0 exemplaires de cet 
album ont été vendus en un an 
sur le marché québécois . 

« S a u f e x c e p t i o n , on a te l le ­
ment insisté sur le fait que j ' a i en­
registré un album country que 
l'on a négligé la matière de cet al­
bum ! », de réfléchir Gildor . 

«I l y a aussi le fait que la musi­
que populaire est contrôlée par 
trois réseaux radiophoniques au 
Québec , ce qui revient à dire que 
sa diffusion est chois ie par moins 
d ' u n e d i z a i n e de p e r s o n n e s ! 
Quand on entend du disco sur le 
show à Francoeur, on se dit : c'est 
ça le son du Q u e b e c ? Navrant. | e 
sais que les animateurs de radio 
n'ont pas le cho ix , j e ne leur en 
veux pas. Quant aux mystérieux 
décideurs du Québec en matière 
de culture populaire... Tan t qu'il 
n'y aura pas une station qui diffu­
se de la musique country à Mont­
réal, on va pié t iner» , es t ime l'ar­
tiste. 

La tournée, dont plus de 50 éta­
pes sont d'ores et déjà prévues, 
démontrera si l 'artiste a bien joué 
ses cartes. Les sceptiques seront-
ils confondus? Jeudi, nous seront 
à La Polonaise pour en témoi­
gner. 

B U D W E I S E R PRÉSENTE 

(DE LOCCINS& MESSINA) 
SPECTACLE ACOUSTIQUE 

mmmsaaiiKC* 
MERCREDI 28 OCTOBRE 
ÏOH. 20.? 
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CENT MILLE CHANSONS 

À découvrir... 

A redécouvrir... 

À aimer... 

Ses plus belles chansons écrites 
pour Edith, Frida, Nana, Mireille, 
Barbra, Céline, Montand, 
Reggiani, Legrand et les autres... 

Interprétées par 
une vingtaine de jeunes 
élèves de 'TAtelier 
Théâtre de la Chanson". 

SUPPLÉMENTAIRE 
SAMEDI 24 OCTOBRE 

N o u v e a u 

<*iVES 
oeuvre 

es 

MOZART 

7 novembre 
re St-Denis 

BILLETS EN VENTE A U THEATRE ST-DENIS ( 8 4 9 - 4 2 1 1 ) ET À TOUS LES C O M P T O I R S TICK ET M ASTER 

R É S E R V A T I O N S : - "• " i l l 
R A B A I S DE 2 0 % POUR É T U D I A N T S , ÂGE D'OR ET SUR LES MATINÉES 
G R O U P E S D E 2 0 P E R S O N N E S E T P L U S : ( 5 1 4 ) 2 8 9 - 1 7 9 5 

3 -
o J^IKO. 

MAISON 
DES ARTS 
DE LAVAL 

1395, boul. de la Concorde Ouest 

Billets: 15 S (net) 

Rés.: 662 -4442 326 .87 .90 

(cartes de crédit acceptées) 

• 

L'interurbain Bell 
présente 

LES GRANDS EXPLORATEURS 

FESTIVAL D'ESPAGNE 
ET D'AMÉRIQUE LATINE 

DU 12 AU 22 OCTOBRE 1992 
PRESENTE 

B A L L E T F L A M E N C O 
ANTONIO CANALES 

SPECTRUM, 20 OCTOBRE 1992, 20h00 Billets : 25$, taxes en sus 
SALLE WILFRID PELLETIER, 22 OCTOBRE 1992, 20h00 

Billets : 15$ 20$ 25$ 35$ et 42$, taxes en sus 

13 au 19 OCTOBRE 
tyn.Vof.Mef.i20H Jeu.: 1 Qh 
Ven. Sam.: 1ÇH-2!h30 Dim : I3h30-16h 

LOLYMPBA 
I 00*1 SarteCathofineest 

21-22-23 OCTOBRE 
Mer.: 20h 
Jeu. Ven.- lQh 

521-1002 

Cégep du Vieux-Montréal 
255 rue Ontario est 

taumviiMiMioia 
ADMISSION 

318. STE-CATHERINE O. © Pl. des Arts 
(Inf. 861-5851) billets au Spectrum. 

A ) Sal le Wil f r id-Pel let ier 
Place d e s Arts 

ans k h i , , o V > * V 

Reservations téléphoniques 
514 8 4 2 2112 . Frais de seiviçe 
Redevance de 1.25 S ( \ taxes) 
sur tout InlU'i ctq pluS.dc 10S. 

Pour célébrer son 5 0 e anniversaire 

le Conservatoire de musique de Montréal 

présente 

une quinzaine musicale 

du 16 octobre au 2 novembre 1992 

Une nuit FLAMENCA avec un danseur ANTONIO CANALES sensationnel! Un grand artiste et créateur ! 

ANTONIO CANALES, un FLAMENCO élégant et contagieux. Un grand danseur avec génie et force créatrice! 

Un FLAMENCO sensuel, passionné et brûlant. Deux heures et demie d'un spectacle intense et merveilleux! 

Musique contemporaine: les 16, 2 4 , 27 et 3 0 octobre 

Musique française: les 17, 22 et 2 9 octobre 

Musique pour orgue: les 27 et 2 8 octobre 

Art vocal: les 2 0 et 21 octobre 

Grands ensembles: les 18 et 25 octobre 

Evénements spéciaux: les 19, 2 3 et 31 octobre 

et le 1 e r novembre 

Concert gala: le 2 novembre à la Place des Arts. 

Tous les concerts sont gratuits. 

Pour renseignements ( 5 1 4 ) 8 7 3 - 4 0 3 1 

NEW-YORK TIMES 

EL PAIS, Madrid 

TOULOUSE, France 

mât': 

GRAND SPECTACLE DE 

TANGO ARGENTIN 
14 OCT. 1992, 20 h 

Billets : 14$ 25$ 30$ et 35$, Vota en sus 

N I C O L E L O R A N G E 
DE FALLA GRANADOS, 

RODRIGO TAURIN A 

15 octobre 20 h 
billets 20$ + taxes 

CONCERT LYRIQUE DE 

ZARZUELA 
21 OCT.1992, 20 h 

Mfti : 20$, (axes en sus 

lllitàlrc « MJÂ 
KlIKnisI czs, IMM I I * * Si D«M».s 

O C i n q u i è m e s a l l e 
O u Place d e s Arts 

Rentoivotions téléphoniques^ 
b 14 842 2112 F i n s (lo service. 

T A N G O 
DE BUENOS AIRES 

16 octobre 20 h 
bi l le ts : 20$ + taxes 

Relevant »! î l e L ? 5 $ 1 * K i x O r y . 

s u r t o u t billot CtepkJ$<te 10S 

GouvemciT.ent du Quebec 
Ministère dos 
Affaires culturollos Q Les Arts du Maurier Ltée 

INFO-FESTIVAL © 286-3948 

i 
^ 
à 

L a P r e s s e Hôtel officiel 

Le Chateau Champlain 

http://tyn.Vof.Mef.i20H
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Yvon Deschamps fête 35 ans de carrière au théâtre 
SUITE DE LA PACE E1 

facile des partys. le rire jaune et 
plus subtil, le noir, le rire malai­
sé, «l 'aime ça créer un beau ma­
laise qui rend le monde tout cro­
che... mais pas longtemps.» Il y 
aura des reprises de monologues 
qui sont redevenus d'actualité, 
comme Les Unions, qu'ossa don­
ne ou L'argent, par exemple, et 
d'autres qu'il a recyclés, mais 
soixante pour cent du show sera 
fait avec du neuf. 

L'an dernier, à l'occasion du 
lancement de son vieux stock sur 

disque compact, lancement qui a 
donné lieu à un show au Spec­
trum et l'a fait découvrir par plu­
sieurs jeunes, Yvon Deschamps 
disait qu'il n'avait pas tellement 
envie de reprendre la route des 
champs du Québec profond. Pas à 
cause de la profondeur, mais à 
cause de la fatigue que ça repré­
sente. 

Le Spectrum lui a rafraîchi la 
mémoire. «Je me suis rappelé le 
plaisir que c'était quand j 'étais 
sur scène, le plaisir que c'est de 
manipuler son monde pendant 
une heure et demie. Là, je suis le 

boss», dit-il d'un 
nien. 

ton nuissoli-

Yvon Deschamps fête cette an­
née 35 ans de carrière au théâtre. 
C'est au théâtre qu'il appartient, 
dît-il, pas aux variétés. Le soir de 
la première, le 21 octobre, il y 
aura un party qui réunira tous 
ceux avec qui il a fait un bout de 
c h e m i n : G i l l e s La tu l ipe , par 
exemple, ou Claude Léveillé, qu'il 
accompagnait à la batterie, An­
dré Gagnon, qui habitait presque 
chez lui, Paul Buissonneau avec 
qui il a fondé le Théâtre de Quat* 
sous, la bande de VOstidshow 

(Charlebois, Forestier. Mouffe), 
Gi l les Vigneaul t év idemment . 
Pierre Marc lohnson, son ami, 
toute la famille Deschamps élar­
gie, bref, quelque 500 personnes. 
Il manquera C lémence Desro­
c h e r s , l ' i n s p i r a t r i c e de Des­
champs, actuellement en Europe. 

Pour que le public ne soit pas 
trop en reste, Yvon Deschamps a 
demandé que le prix des billets au 
balcon du Théâ t re Saint-Denis 
soit le même que celui de l'entrée 
au cinéma (8 $) , c'est sa politique 
d'aide à la jeunesse. Une idée 
qu'il a empruntée à G ration Geli-

nas. qui, dans les années cinquan­
te, faisait cela à la Comédie cana­
d ienne où les jeunes rempl is­
saient le «poulailler» (deuxième 
balcon ). Deschamps n'aime pas 
la grille de prix pratiqués à l'heu­
re ac tue l l e dans le mi l ieu du 
showbizz. Les grandes vedettes 
les plus populaires gagnent des 
fortunes, dit-il, mais coûtent tel­
lement cher à aller voir que le pu­
blic ne sort qu'une fois dans l'an­
née. H faudra, selon lui, si l'on ne 
veut pas perdre les jeunes dans la 
brume des vidéos, une déflation 
totale des prix. Son exemple sera-
t-il suivi? 

PHOTO JEAN GOUPIL, La PrWJM* 

Yvon Deschamps 

« M pour réussir. Un s p e c i e cestoid, coupUt. 

Un talent énorme.^ 
f. H » o » . U JOURMAl 01 MOMIMM 

iinêvèritoblc bwnbel" 
P. Roy • IA UUBUME 

.Un show M * , m » * * * U 

r « f > fomme un feu rotfonj.» 

„nwid<Mite. «ne m t o w * * » l e , o u l 

extrêmement b i c n e n i w è ^ 
'.hard • VSO BOMJOUR ».C. 

r 

D. Pina 

ij'oi ri comme un f o u . . . ) ' o » p o « ^ e w i T è e é t f f f ï 

Jean Chevalier - CKAC 

!to»*mtWq*Melo perfection^ U » J » 

est tordante. > 
M. Cirouord • CKVl 

<Onorimèmepenéontl'entTOCte.> 

l e Zoo • CKMF 

« Une rtriWortî* s^esuistène-toiroloinU 

!. A. Btondin • MOKTMM. « P M S S R C. 

,Un5p«ttd.e«oi*lè,t.èsn(Amé.ll«tUèsloil. 

mm 
fùm . A. Barban<oor 

R . S Y . , . i n V t O t n f $ t H 0 . « C t CKVl 

JIGGER 
sero 
«on 

ou 

THEATRE 0 1 
1004 EST STE CATHERINE. TÉL.: 286-i 

AU THÉÂTRE ET PAR MBJBSÏm 

«or 

BBSS' V E N . 1 3 NOV. 
S A M . 1 4 NOV. CLUB SODA 

BJLLETS AU CLUB SODA ( 2 7 0 - 7 8 4 8 ) ET ADMISS ION. RÊS. 7 9 0 - 1 24S 

LES NOUVELLES AVENTURES EN TO 
1 

20 octobre 

21 octobre 

22 octobre 

23 octobre 

24 octobre 

27 octobre 

28 octobre 

29 octobre 

30 octobre 

31 octobre 

3 novembre 

4 novembre 

5 novembre 

6 novembre 

7 novembre 

10 novembre 

11 novembre 

12 novembre 

13 novembre 

14 novembre 

17 novembre 

18 novembre 

19 novembre 

20 novembre 

21 novembre 

24 novembre 

25 novembre 

3 décembre 

4 décembre 

5 décembre 

6 décembre 

10 décembre 

11 décembre 

12 décembre 

2 février 

5 février 

6 février 

7 février 

8 février 

14 février 

19 février 

20 février 

3 mars 

Montréal 

Montréal 

Montréal 

Montréal 

Montréal 

Montréal 

Montréal 

Montréal 

Montréal 

Montréal 

Montréal 

Montréal 

Montréal 

Montréal 

Montréal 

Montréal 

Montréal 

Montréal 

Montréal 

Durmmondviile 

Drummondville 

Trois-Rivières 

Trois-Rivières 

Trois-Rivières 

St-Georges-de-Beauce 

Québec. Grand Théâtre 

Québec, Grand Théâtre 

Québec, Grand Théâtre 

Québec, Grand Théâtre 

Ottawa 

Ottawa 

Laval 

Laval 

Laval 

Laval 

Rouyn 

Amos 

Val d fOr 

St-Jérôme 

Valleyfield 

Montreux, Suisse 

Montreux, puisse 

Montreux, Suisse 

Cowansville 

Longueuil 

Longueuil 

Shawinigan 

Place des Arts 

Place des Arts 

Place des Arts 

Place des Arts 

Place des Arts 

Place des Arts 

Place des Arts 

Place des Arts 

Place des Arts 

Place des Arts 

Place des Arts 

Place des Arts 

Place des Arts 

Place des Arts 

Place des Arts 

Place des Arts 

Place des Arts 

Place des Arts 

Place des Arts 

En première partie: Patrick Huard 
• 

* : 
• 

du 14 octobre au 7 novembre à la Place des Arts 
Théâtre Maisonneuve 
Place dès Arts 
Ruser votions t(;l(?j)honi(|u< . 
014 842 2112 . Frais do sorvico. 
Rottevânco rie i .?5S( . (axes) 

1 . V 
1 

-

Mise en scène: Emile gauJleaiill 

ckoi K C î î 

20 heures 
• • 

I f\. V I %. I I « I l I s 
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0 Uertigo Danse 
G I N E T T E L A U R I N 

L H C H A M B R E B L H H C H E 

2 2 O C T O B R E - 1 N O V E M B R E 1 9 9 2 . 2 0 H 

M A T I N É E S 2 5 O C T . E T 1 • • N O V . . 1 5 H 

• 
B I L L E T S E N V E N T E A U 

théâtre d'aujourd'hui 

c p 
ex 
o 

o 
o 

U N E P R O D U C T I O N D ' O V E R T I G O A V E C 

festival 
{ m u M u n i i u i i O PBt-gn»! An» 

L E 

x FOLK CLUB 
" MONTRÉAL 

P R É S E N T E 

BRATSCH 
LES 30 ET 31 OCTOBRE 

BILLETS EN VENTE MAINTENANT 
AUX GUICHETS ADMISSION — 790*1249 

Un voyage extraordinaire et 
chaleureux en diverses 
langues, sur des 
musiques et 
chansons 
issues du 
toPdore tzigane 
souvent réinventé 
aux couleurs du groupe. 

Salle Marie-Gérin-Lajoie 
Univertité du Ouébec à Montréal j w h 
ATfi, ru« S&tnte Cnthorirwt Etl VJBB 
MMAtro BernUQAM V 

CK ...-'«/-«r* 'Mut. 
Art».»», cuMii-tn»» 

H'.UJIUMHIO * " * m fltf 

DISQUE COMPACT : GR119012-2 
CASSETTE : GR119012-4 

DISTRIBUTION EXCLUSIVE : 
DISQUES 

COMPACTS 
ET 

C A S S E T T E S 
EN VENTE 

CHEZ VOTRE 
DISQUAIRE 

DISTRIBUTION INC. 
LA NORA IE. QUÉBEC 

'.jD/ié ROCK 
de m e PLAMONBONFr

 « a BERGER « " « « « « • * • « SAVARY 

jwecluceDUFAUIJ] w JACQUES] bruno PELLETIER [«mette WORKMAN 
DU 17 NOVEMBRE AU 5 DÉCEMBRE 1892 
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~ R | T / - C M U T O N 

m Théâtre Maisonneuve 
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VENEZ RENCONTRER 
NOS 4 VEDETTES 

1É 1 
LE MARDI 20 OCTOBRE 

Les 200 premiers acheteurs de billets 
recevront me afflche autographe. 

S O Y E Z - Y ! 

* • PELUHERI m»OURUILTJ mm WORKMAN | et yves JACQUES 
VOUS ATîfNDROKT À LA BILLETTERIE DE LA PUCE OES ARTS DE MIDI À1411 

UN rj/ERÏÏÎSEMENT ROYAUI 
LE MERVEILLEUX MONDE DES CHEVAUX 
LES ETALONS ROYAUX UPIZZAN 

EN SPECTACLE 
//• étalons Upuian sont de magnifiques pur sangs 
répulèt pour leur tract aérienne et leurs proue m 
acrobatiques. Ces cheiata, uni* d'une ancienne ligne*, 
sont célébra depuis le l&me siècle. IU dansent 
littéralement dans let airs'Aucune autre race ne peut 
aller si loin dans la beauié.la force et l'acrobate. 
Us performances des étalons Upuian sont 
tout à fait unique* 
au monde. Voici enfin 
votre chance de les 
voir en action ! 

SAMEDI, 7 NOVEMBRE 
AUDITORIUM DE VERDUN 

INOUBLIABLES! 
14H Si 20H 

siège réservé 18 ,00$ en vents 
aux guichets de l'auditorium, 
à tous les comptoirs Admission 
ou «u 790-1245 
( extérieur ÛÊ A4ontr»j/; 1400-361-4595 ) 

I • Of UMCC | 

2.00$ DE REDUCTION 
ENFANTS 12 ANS 

ET MOINS 

• '«y i 
! \ \ l \ l l ( I I I / 

A D M I S S I O N 

o 1.4/790 ï \245 

Les 22,23 et 24 octobre 
Salle la Polonaise 

M 
OKeefe 

57 nie hiikvAiiluii;csl 
* 4 4 liiiv 

Fondation 
québécoise 
du cancer 

_ AV.V.W.'.V. 
. . . . . . . . . • 

2075, rue de Champlain 
Montréal (Québec) 

H2L2T1 
Tél.: (514) 527-2194 

FRANKENSTEIN 

AVEC M A R C L A B R E C H E 
UNE COMÉDIE DE MARC LABRECHE ET RICHARD GOHIER 

"On rit, tout de suite, à tout coup, Mort LobrèoSe étant un odeur comique eiceptionnd...' I0BEIT lEYESQUE.li Onoir 

"Mort Lobrèche défend brflomment le role de l'inventeur du célèbre monstre et fort rire son public sons reloche.' 

MARK LECCMFH. la freKS 

"Un délire contrôlé per un comédien en pleine possession de ses moyens..." f U.HC0 N'JOVO. le Journal ot Monréoi 

'Le publk s'omuse très fort... On rit beaucoup!" HUNCWE GKIMAU». CEf 

"Ungrond numéfo d'odeur...* IIX B0UIAX6EJ. Vos 

G e s ù 1200. U N I T 
EN V E N T E D È S M A I N T E N A N T 

I "V. V > ^ I < I I I I .• 

r ^ D M r s ' s i o N j 
( 5 1 4 ) 7 5 > 0 - l i > ' l à 1 

E d i t h B u t l e r 

A u N e w O r l e a n s 

5 , 6 e t 7 n o v e m b r e 
1225, boul. St-Laurent 

Dîner débutant à 18 heures 
Spectacle à 21 heures 

Réservations: 8 7 4 - 9 4 2 4 

CKPi 
9 6 . 9 FM 

Place des Arts 

I 
B I L L E T S E N V E N T E A U F O R U M ET A U X C O M P T O I R S D U R E S E A U A D M I S S I O N . R E S E R V A T I O N S : 7 9 0 - 1 2 4 5 | 

VEN.30 OCT. 
~ '.31 OCT. 

BILLETS EN VlMTE AU SPECTRUM (861-5851) ET ADMISSION. RESERVATIONS 790-1245 

C K P I 
[96.9 m] 
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En dix ans, le Spectrum est passé dans les moeurs du showbizz 
O O S T I E 

• Le Spectrum 
a dix ans. I l a fait 
des petits à Paris, 
To ron to et Van­
couver où sont 
nées des salles qui 

m s'en inspirent. Et 
% M K ' S l'idée qu'il soit en­
core là dans vingt ans ne fait pas 
sourire son patron André Me­
nard. «Nous sommes passés dans 
les moeurs», lance-t-il fièrement. 

La liste de ceux qui n'ont pas 
fait le Spectrum en dix ans serait 
sans doute plus courte que la liste 
de ceux qui l'ont fait. Le Groupe 
Sanguin détient le record avec 83 
spectacles, mais depuis Public 
Image Limited qui l'inaugurait le 
17 octobre 1982, les événements 
s'y sont succédés au rythme de 
près de 250 par année. 

Trudeau et David Bowie l'ont 
fréquenté comme client. Les plus 
grands du blues et du jazz comme 
B.B. King et Miles Davis y ont 
joué. Renaud et Patrick Bruel y 
ont fait leurs débuts montréalais. 
Higelin y a campé pour une se­
maine. Et les Tina Turner, INXS, 
Midnight O i l , R.E.M., Simple 
Minds, The Cure l'ont fait avant 
de revenir au Forum dans toute 
leur gloire, ou après, comme Hall 
& Oates. 

C'est même là qu'en 1983, la 
veille de son show du Stade, The 
Police qui était alors le groupe 
numéro un dans le monde avec 
Synchronicity et Every Breath 
You Take, a choisi de tourner son 
spécial télé. 

Aujourd 'hui à Montréal , de 
nouvelles salles apparaissent. Tel­
le la salle Pierre-Mercure de 
l 'UQAM. D'anciennes rouvrent, 
tel le Césu. Claude Dubois, le pre­
mier Québécois à faire le Spec­
trum avec UZEB, fait le Théâtre 
des Variétés, «parce que les lieux 
bizarres sont à la mode», ironise 
André Menard. Edith Butler, qui 
faisait elle aussi le Spectrum (eh 
oui ! en 1986) passe au New Or­
leans, mais «c'est peut-être plus 
sa place», dit toujours Menard. Et 
la Brique lui vole une partie de 
ses shows rock, «nous autres on 
est une vraie salle, pas un débit de 
boisson », dégaine encore le boss. 

Pendant ce temps-là, la réces­
sion qui s'éternise, a entraîné une 
baisse des activités au cours des 
deux dernières saisons. 

D'une moyenne de 250 événe­
ments par année, on est ainsi pas­
sé temporairement à une moyen­
ne de 200. « Parce que les produc­
teurs sont plus prudents. Parce 

que nous n'avons pas de locatai­
res permanents, comme l'OSM et 
l'Opéra de Montréal à la Place 
des Arts», explique-ton. Mais, se 
consolc-t-on, quand il y a quelque 
chose, ça reste plein. Et le Spec­
trum reste pour la plupart la salle 
de cette catégorie — 900 places 
assises — que tout le monde veut 
faire. 

Même lean-Pierre Ferland, plus 
familier de la Place des Arts, qui 
cette année, après le TNM pour 
sa première, a préféré le spec­
trum pour ses supplémentaires. 

De Pierre Lalonde à 
La La La et à la boxe 
André Ménard n'hésite de tou­

te façon pas à comparer la salle 
du 318 Ste-Catherine ouest à la 
Place des Arts par sa programma­
tion. «Dès le départ, raconte-t-il, 
nous ne voulions pas en faire une 
salle spécialisée. C'est aussi large 
que la PDA. Seulement un peu 
plus à gauche autant que possible. 

S'a passe du rock à Pierre Lalon-
e, à La La La Human Steps, à Mi­

les Davis, à Michel Rivard.» 
L'autre bonne carte a été d'en 

faire dès le départ une salle multi­
média. On s'est équipé pour enre­
gistrer des disques «live» avec 
une console 24 pistes, des émis­
sions de télévision avec toutes les 
facilités, ou retransmettre sur 
écran géant des événements en 
circuit fermé comme le concert 
des Stones à Atlantic City ou des 
matchs de boxe, de lutte ou de 
football. 

La liste des événements qui s'y 
tiennent vont d'un vrai combat 
de boxe sur place avec Stéphane 
Ouellct au lancement de la cam­
pagne électorale de Bourassa lors 
des dernières élections, en pas­
sant par l'enregistrement d'émis­
sions comme le Lautrec Show au 
début et la LNI, Samedi de rire et 
Samedi PM plus récemment. 
Ford y a lancé ses modèles Tempo 
et Topaze (en 1984) et Pepsi, son 
nouveau logo. 

En fait, la seule chose sur la­
quelle le Spectrum a levé le nez 
jusqu'ici, c'est le show des Chip­
pendales, des strip-teasers mâles! 
Eh bien sûr, des tonnes de petits 
groupes de la relève, «le reçois 
cinquante demande par année, 
explique la directrice des opéra­
tions Michèle Neveu. Il faut leur 
expliquer que c'est pas tout de le 
louer, qu'il faut aussi le remplir.» 

Mais au moment de son ouver­
ture, l'ancien cinéma Alouette 
qui accueillait les super-produc­
tions genre Ben Huret West Side 
Story dans les années 60, était 
déjà une salle de spectacle. Mais 
même si le Club Montréal ac­
cueillait déjà des inconnus du 

nom de U2, avec une politique et 
un personnel dédiés à la commu­
nauté anglophone, i l v ivotai t 
avec des moitiés de salle. C'était 
déjà la récession. Les salles fer­
maient à Montréal. La chanson 
québécoise en particulier con­
naissait son pire creux de vague. 
Tandis que sur la scène rock, on 
se remettait péniblement d'une 
crise de disco aiguë. 

Pendant ce temps-là dans la sal­
le au-dessus, qui s'appelait le El 
Casino, Alain Simard et Andre 
Ménard étaient «tannes de per­
dre de l'argent sur les shows 
qu'ils y produisaient, pendant 
que le propriétaire en faisait sur 
le bar». 

Une famille de 70 employés 
La faillite du Club Montréal 

tombait donc bien pour eux. 
Avec un emprunt de 250 000 dol­
lars à la Société de développe­

ment des industries culturelles, 
ils lançaient le Spectrum. PIL, 
Iggy Pop et Simple Minds pour 
partir. Mais aussi UZEB et Du­
bois. Un an après, l'affaire allait 
déjà bien. Et dix ans plus tard, 
«pour le coût de la nouvelle mar­
quise de la Place des Arts», ironi­
se encore Ménard, les 70 emplois 
créés sont toujours là. 

Les chanteuses Saas Ionian et 
Maude Grenier ont figuré au 
nombre des serveurs. De même 
que Marc Coiteux de Musique-
Plus. Plusieurs autres ont aujour­
d'hui des emplois ailleurs dans le 
groupe Spectra et chez Audio­
gram, la maison de disque. 

Le cas le plus sympathique, 
c'est celui de Brigitte Vail lan-
court. Entrée comme serveuse il y 
a dix ans, elle est l'assistante du 
grand boss Alain Simard depuis 
trois ans. Sauf que le soir, elle re­
tourne au bar. C'est même elle 

qui avait servi une Labatt Classi­
que à un David Bowie affublé 
d'une moustache et entouré de 
body guards lors d'un show de 
Laurie Anderson. Elle tient main­
tenant le petit bar du foyer où les 
gens du milieu se retrouvent le 
soir. Car le Spectrum, c'est aussi 
l'aima mater du showbizz mont­
réalais. 

Et pour ses employés, c'est une 
grande famille. 

«Bien sûr qu'un 200 piastres en 
une soirée, ça arrondit tes fins de 
mois, explique Brigitte Vaillan-
court. Mais pour moi, c'est pas 
tout à fait un bar. C'est ma gang, 
ma famille, l'avais 20 ans quand 
c'a ouvert, l'avais entendu une 
annonce à la radio. le pensais que 
c'étaient des Anglais. je n'avais 
aucune expérience. Je n'osais pas 
me présenter.» 

Quelques pannes d'électricité, 
une inondation dans le sous-sol, 
un lavabo brisé lors d'un show 
heavy metal, des vitres brisées à 
l'occasion, sont à peu près les 
seuls incidents malheureux dont 
on se souvient. L'affrontement 
entre pro et anti-nazi, lors du pas 
sage du groupe Français Bérurier 
Noir, s'était produit à l'extérieur. 

Le reste, c'est une belle histoi­
re, au cours de laquelle on a ri 57 
fois avec RBO, applaudi 43 fois 
Michel Rivard, et succombé 25 
fois à Marjo. Et même fait le par­
ty chaque soir avec Higelin, qui 
frayait avec les boss comme avec 
les employés de la maintenance. 

On peut donc s'attendre à ce 
que ce soir, pendant que Marjo 
chantera pour ce dixième anni­
versaire, certains d'entre eux es­
suient une larme... 

Pour Marjo, une place 
à part avec Ginette Reno 
B R U N O D O S T I E 

• C'est au Spectrum que Cor­
beau a donné ses derniers shows. 
C'est également là que Marjo a 
donné ses premiers. Il est donc 
d'autant plus naturel qu'on l'ait 
choisie pour fêter le dixième an­
niversaire de la salle de la rue Ste-
Catherine, qu'en six ans, depuis 
la parution de Celle qui va, elle a 
pris dans la chanson, et dans le 
coeur des gens, une place qu'elle 
ne partage qu'avec Ginette Reno. 

Le spectacle de ce soir, c'est 
donc aussi un peu la «fête à Mar­
jo», qui termine là, deux ans et 
demi et 150 spectacles plus tard, 
une tournée dont le succès est allé 
en s'ampli f iant. On profi tera 
d'ailleurs de cette soirée toute 
spéciale, pour lui remettre pour 
une deuxième fois consécutive, 
un double disque platine pour des 
ventes de plus de 200 000 exem­
plaires de Tant qu'il y aura des 
enfants. Le premier, lui, a main­
tenant dépassé les 250 000. 

Mais le parallèle avec Ginette 
Reno va plus loin. Dans un cas 
comme dans l'autre, c'est non 
plus seulement les chanteuses, 
mais les femmes que les Québé­
cois ont f ini par adopter. 

Pourtant, Marjo reste celle qui 
va. 

C'est à pied qu'elle arrive au 
restaurant pour l 'entrevue. À 
pied qu'elle s'en retourne magasi­

ner comme n'importe qui sur Ste-
Catherine, de ce pas déterminé 
dont elle entre en scène. 

— On ne t'achale pas? 
— Pas du tout. On est très res­

pectueux des artistes au Québec. 
Les gens ne te sautent pas dessus. 
Et ils savent que je suis accessible. 
On me di t : à vous, on sait qu'on 
peut vous parler. |e me suis tou­
jours fait un devoir d'être à égali­
té du monde, de ne pas jouer de 
game. Ils me disent que je leur 
fais du bien, et moi ça m'en fait 
de chanter. Tout le monde est 
content. 

Commencer par s'améliorer 
Mais alors que les gens qui ont 

du succès sont tentés de flatter 
leur public, Marjo reste aussi 
honnête avec ses fans qu'elle l'est 
avec elle-même. 

«Tu devrais voir les lettres que 
je recois, dit-elle. C'est écrit au 
son. Il y en a au plus une sur vingt 
qui n'a pas de fautes. Dans le 
temps de Corbeau, j'avais com­
mencé à les corriger, l'avais envie 
de les renvoyer avec les fautes en­
cerclées. Harel (Pierre) me disait 
'fait pas ça, t'es pas un professeur, 
tu vas les insulter'. Mais sans vou­
loir les blesser, i l faut qu'on leur 
dise. La sévérité ne fait pas de 
tort. C'est ça qu'il y a de plus gra­
ve, au Québec, la débandade de 
l'éducation. On manque d'intérêt 

SUITE A LA PACE E14 
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représentations supplémentaires 
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U N S P E C T A C L E À V O I R : C ' E S T U N A N I M E ! 
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I 
La Corporation des célébrations du 350 e anniversaire de 

Montréal tient à remercier ses partenaires médias d'avoir 

mis gracieusement temps d'antenne et espace à la dispo­

sition de la Corporation et d'avoir si bien informé les 

Montréalais sur les activités du 350° anniversaire. 

Avec un tel soutien médiatique, 
Montréal ne peut faire autrement 

3 5 0 A N S 

de ter au premier plan. 

Gardons Montréal en tête, 

M O N T R É A L 
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Prince : aucun tube sur cet album... majeur 
A L A I N B K U N E T 

H Aucun tube n'esi repéroble sur 
cet album, niais il s'agit néan­
moins d'un étape cruciale dans la 
carrière de Prince. 

Son album le plus important 
depuis Sign O'l'hc Times'? Si Ton 
considère d'abord la dimension 
musicale de cet enregistrement, 
on répondra par l'affirmative. 

Cette fois, tout indique que 
l'artiste assume son rôle princi­
pal. Pas celui d'une pop star à 
tout prix, mais plutôt celui d'un 
chercheur, d'un explorateur, d'un 
grand innovateur et. comme on 
le sait deja. d'un spécialiste de la 
Ibufounc mise en rimes. Voici 
donc un enregistrement où la mu­
sique de ce genia l A f r o -
Nmericain l'emporte sur son ima­

ge d'androgyne en sueur. 
Prince et son groupe The New 

Power Generation nous offrent 
un album inspire, rugueux tout 
autant que soyeux. Dix-huit chan­
sons figurent sur le 14e album de 
cette bête incroyablement prolifi­
que, rien de moins. 

Le leader et son groupe ouvrent 
les hostilités par un funk dur dur : 
si le texte de My Name Is Prince 
s'avère un sérieux pétage de bre­
telles, la musique n'en demeure 
pas moins concluante. L'artiste et 
ses complices enchaînent avec un 
K&B évoquant lames B r o w n , 
ponctué de barrissements bien 
sentis du sax baryton et de lignes 
improvisées d'une guitare jazzy. 
Et paf dans le plexus... Cette 
pièce, faut-il le mentionner, s'in­
titule Sexy Mother Fucker... De 
quoi faire gonfler à nouveau le 
puritanisme des diffuseurs chez 
nos voisins du sud. 

On continue avec Lo\e 2 the 
9s. une pop plus douce d'entrée, 
chantée à trois voix harmonisées, 
typique du langage princier. Rien 

;de neuf sous le soleil? Que non! 
Survient un sérieux brasse-cama-

* rade dans cet exercice vocal, inof­
fensif à prime abo rd : baratin 
rythmique du collègue Tony M., 
couleurs vives et jazzy, l'aiguille 

Lqui égratigne le vinyle. la fille qui 
;chuchote. les cuivres dans le 
tapis. Lt il y a cette complexité or­

chestrale qui nous fait dire à nou­
veau que Prince est incontestable-

-«nent le Frank Zappa des Blacks. 
Vient alors la première ballade 

du disque: The Morning Papers. 

% • 
m 
%• 

* 
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Un peu plus calme, aérée, un peu 
plus plate itou. On enchaîne avec 
un autre funk-rock pas piqué des 
vers: The Mux.encore une histoi­
re de derrière... Prince est vrai­
ment obsédé. 

S'en suit Blue Light, un reggae 
nombriliste qui théâtralise une 
des nombreuses tentatives jour­
nalistiques pour percer le privé 
de la star. L'intervention d'une 
reporter dans la vie secrète de 
l'artiste est d'ailleurs un sujet qui 
revient à quelques reprises sur cet 
album. 

Puis la chose cutanée est a nou­
veau abordée dans / Wanna Melt 
With You. une chanson emprun­
tant à l'esthétique dance... 

I got seven hours baby, so what 
cha wanna do ? 

This is safe sex new Power Ge­
neration style... Oh la là! 

On poursuit avec Sweet Baby, 
un slow soul que Céline Dion 
pourrait fort bien interpréter... 
Continental. une autre histoire 
de cul. témoigne d'un funk corro­
sif qui transgresse une fois de plus 
l'oeuvre de lames Brown et qui se 
termine sur un air hop-la-vie. au­
quel se greffent des chuchote­
ments féminins assez évocateurs 
merci. 

Lt voici un autre chef-d'oeuvre 
de la categoric pastiche: Damned 
U. ballade jazzy et tout autant 
classy, dépasse sans problème les 
récents exercices de style de Si-
néad O'Connor. C'est que Prince, 
lui. s'est appliqué à maîtriser tous 
les genres avant de se les appro­
prier. 

On poursuit avec Arrogance, 
un autre de ces grooves halluci­
nants, marmite dans laquelle mi­
jotent toutes les references du dis­
cours princier. Les arrangements 
y sont simplement suaves: trom­
bones et trompettes risquent 
d'ai l leurs de faire tomber les 
murs de lericho. Le texte? Moins 
evident... 

Arrogance est un credo où 
Prince réitère son androgynic, sa 
foi en un dieu créateur, sa passion 
pour la chose cutanée ainsi que 
pour la chose musicale. Radotage 
sur le plan littéraire, illumination 
sur celui de la musique... The 
Flow poursuit dans le même sens 
que la chanson précédente: rap-
funk-jazz des plus denses, truffe 
de brillants arrangements. 

7. la chanson suivante, est un 
truc vocal mettant en relief une 
parabole mystique assez confuse, 
avec en prime un ornement de si­

tar a l'indienne. Une des pièces 
les moins concluantes de ce dis­
que. And God Created Woman, 
autre témoignage bizarrement re­
ligieux, n'est certes pas une répli­
que à Roger Vadim ; cette soul so­
phistiquée aborde, comme le titre 
l'annonce, la création divine du 
sexe opposé. De quoi inspirer 
lean-Pierrc Ferland! 

Par ailleurs. 3 Chains OGold 
reprend les archétypes de la 
comédie musicale et de l'opéra 
rock. À la premiere écoute, cette 
chanson semble grandiloquente, 
touffue... À la deuxième, on en 
découvre les details qui transgres­
sent le genre. 

On revient ensuite a cette re­
porter qui cherche à savoir la vé­
rité sur Prince. Ce dernier, on 
l'aura prévu, essaie de séduire la 
dame plutôt que de lui raconter 
sa vie. On termine le tout par The 
Sacrifice of Victor, jazz-funk 
mettant en relief quelques lignes 
falsetto de la star. 

O u f ! 
Depuis une demi-decennie, 

l'artiste de Minneapolis dérapait, 
de demi-mesures en demi-mesu­
res — sauf peut-être dans le cas 
du lilack Album, qui n'a jamais 
officiellement été mis en mar­
ché.... Prince nous offrait certes 
des disques fagotés avec minutie, 
truffés de subtils détails orches­
traux, mais qui laissaient toujours 
planer une forte odeur de straté­
gie commerciale. 

De batman à Lovesexy en pas­
sant par Diamonds and Pearls et 
autres bonnes galettes cuisinées 
aux studios Paisley Park. Prince 
donnait donc l'impression d'un 
artiste ménageant la chèvre et le 
chou. Divise par le désir de reve­
nir au faite du palmares (comme 
a la belle époque de Purple Rain) 
et celui de s'affirmer comme chef 
de file de la recherche fondamen­
tale en pop amerloque, l'auteur-
compositeur-interprète faisait du 
sur-place. 

Et, comme l'artiste n'est pas 
l'être le plus magnétique qui soit, 
comme il n'est pas le meilleur des 
chanteurs, encore moins le paro­
lier le plus doué, il se montrait de 
moins en moins apte à nous refai­
re le coup du méga-tube. 

Cette fois. Prince n'est pas tom­
be dans le panneau. Enf in! 
Prince and The New Power Gêneratton, Pais­
ley Park-Warner Brothers CDW 45037. dis­
que compact • cassette. 

Daniel Lavoie: 
un album en anglais 

M A R I E - C H R I S T I N E B L A I S 
« collaboration spéciale 

• En pleine période référendai­
re, ça prend un certain culot pour 
sortir un disque tout en anglais 

.au Quebec. Comme ça en prenait 
pour lancer un album en français 
au son ires nord-américain en 
1984. Derrière ce culot, un hom­
me qui a toutes les apparences de 
la discrétion: Daniel Lavoie, qui 
lance Here in the Heart, son troi­
sième album anglais, huit ans 
après le célèbre Tension Atten-

* don. 
La filiation entre les deux al­

bums ne s'arrête pas la. Même 
production léchée, même apport 

/ important des claviers et de la 
programmation, mêmes thèmes. 
C'est dire que Here in the Heart 
est réussi. Lavoie traite toujours 
de la violence de l 'environne-

•fment urbain —avec cette fois un 
intérêt marqué pour les enfants 

délinquants ( Running into Walls 
et High Road to Mandalay)— et 
du seul salut possible dans les 
sent iments humains comme 
l'amitié ou l'amour. Rien de bien 
nouveau, c'est vrai, mais comme 
le sujet est toujours d'actualité... 

À l'instar de bien des albums 
produits dans une certaine inti­
mité. Here in the Heart fait sou­
vent appel aux claviers de toutes 
sortes. Paradoxalement, c'est sur 
ce fond synthétique (et souvent 
très dansant, très contemporain) 
que la voix et le propos de Lavoie 
prennent toute leur mesure, la-
mais sa voix n'a semblé plus pro­
che — ni plus riche — que sur cet 
album, jamais sa compassion 
pour le monde et son humanité 
n'ont été plus tangibles que sur 
Here in the Heart. Un disque à 
écouter pour nous rappeler que 
nous ne sommes pas seuls. 

Daniel Lavoie. Here In the Heart. MCATrafk 
MCAD-10729. compactf cassette 
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I 1-800-361-4212 

Fondation québécoise du cancer 

Deux générations 
de rossiniennes 

C L A U D E 
G I N G R A S 

tifM 

• Chez Decca / 
L o n d o n , Cec i l ia 
Bartoli fait suivre 
ses deux récitals 
Ross in i — l 'un 
d'airs d'opéras en­
registré en 1988, 
l'autre de mélodies 

enregistré en 1990 — d'un deux­
ième disque d'airs d'opéras de ce 
compositeur, gravé l'un dernier. 
Llle y chante huit extraits de six 
ouvrages connus des seuls fer­
vents de ce repertoire. On y re­
trouve notamment les trois airs 
qu'elle avait programmés â son 
concert de la semaine dernière à 
l 'OSM. airs tirés de Elisabetta. ré­
gi na dlnghiltcrra, Zclmira et 
Maometto II (ou L 'Asscdio di Co-
rinto: l'air est identique dans les 
deux ouvrages); on y retrouve 
aussi, cette fois au complet, l'air 
de Semiramide dont elle n'avait 
donné qu'une partie, en rappel. 

Comme dans les deux enregis­
trements précédents, le timbre est 
d'une éclatante beauté et la vir­
tuosité vocale, stupéfiante. O n en 
oublie que certains aspects de 
l'interprétation proprement dite 
sont encore à travailler. La prise 
de son est impeccable. 

Cette semaine sortait un autre 
disque de Bartoli, consacré à des 
Arie antiche. l'en parlerai pro­
chainement. 

Marilyn Home, qui fut long­
temps la seule grande spécialiste 
de Rossini, poursuit héroïque­
ment sa carrière à un âge où elle 
pourrait être effectivement la 
mère de Bar to l i . Lorsqu 'e l le 
chanta ici pour la première fois, 
en mars 1966, Bartoli n'était pas 
encor, née. Lorsqu'elle nous re-
vi a en 1968, pour // Barbiere di 
Siviglia, la petite Cecilia avait 2 
ans... La saison dernière en con­
cert, Marilyn Horne nous avait 
encore étonnés par sa santé voca­
le et je suis sur qu'elle saura enco­
re nous surprendre. 

Son recent disque de melodies 
est cependant décevant. Bien que 
voix et technique y soient encore 
impressionnantes, on note ici et 
là des faiblesses: l'aigu est parfois 
forcé ou même détimbré, le mé­
dium n'est pas toujours d'une jus­
tesse absolue, l'articulation est 
par moments laborieuse. Et il 

I ' M II M I 

mwim'â 

faut le texte pour comprendre 
son français ( i l y a quatre melo­
dies en cette langue ). 

Mais Morne n'est pas seule en 
cause dans celte deception. La 
plupart de ces 22 melodies sont 
d'un intérêt fort limite (on en re­
trouve quelques-unes dans le réci­
tal Bartoli de 1990). le pianiste 
joue souvent trop fort et la prise 
de son est trop réverbérée. 

La virtuosité vocale rossinien-
ne n'est pas le monopole des fem­
mes. Le compositeur écrivit beau­
coup pour basso coloratura, ex­
ploitant toute la tessiture de la 
voix, jusqu'au très grave, et lui 
imposant des sequences rapides 
en notes détachées peu courantes 
dans le répertoire pour basse. 

La voix musclée de Samuel Ru-
mey. qui sait aussi se faire agile, 
repond a toutes les exigences 
techniques de ces pages dont 
quelques-unes sont inconnues. 
On pourrait cependant reprocher 
au chanteur une certaine unifor­
mité dans l'expression. À signa­
ler: l'accompagnement très sensi­
ble de Gabriele Perm, l'un des 
spécialistes actuels de Rossini. 

ROSSINI: 
Airs des operas Elisabetta, regina dlnghilter-
ra, Zelmira, Maometto II, Semiramide, LeNoz-
ze di Teti et di Peleo et La Donna del /ago. 
Cecilia Bartoli. mezzo-soprano. Choeur et Or­
chestre du Teatro La Fenice. dir. Ion Marin 
(London. 436 075-2): 
22 melodies Mi lagnero tacendc (sept melo­
dies sur le même texte). La francesca da Ri­
mini. La Separazione. Nizza, Il Trovatore. L In­
vito. Canzonetta spagnuola. L ame délaissée. 
A ma belle-mere. etc. Marilyn Horne. mezzo-
soprano. Martin Katz au piano (RCA Victor. 
09026-60811-2); 
Airs des operas // Viaggio a Reims. La Ceneren-
tola. L itaiiana in Algeri et Semiramide, • Pro 
peccatis ». ext. du Stabat Mater, et air de con­
cert Aile voci délia glona. Samuel Ramey, bas­
se. Choeur et Orchestre du Welsh National 
Opera, dir. Gabriele Ferro (Teldec, 9031-
73242-2). 

Boccherini retrouvé 
C L A U D E G I N G R A S 

• Ce qu'on appelle «Concerto en 
si bémol majeur pour violoncelle 
de Boccherini» est en fait un ar­
rangement réalise en I895 par le 
violoncelliste allemand Friedrich 
Grutzmacher a partir de deux 
concertos de ce contemporain de 
Mozart. 

D'un concerto effectivement 
en si bémol majeur, Grutzmacher 
retint les premier et troisième 
mouvements et les réarrangea â 
sa manière; puis il en élimina le 
mouvement lent ( le deuxième ) et 
le remplaça par le mouvement 
correspondant puise dans un con­
certo en sol majeur, mouvement 
qu'il retoucha également. 

Le jeune violoncelliste britan­
nique Steven Isserlis a réuni les 
deux concertos originaux sur un 
récent disque consacré à Bocche­
r in i . L'audition donne presque 
raison à Grutzmacher... Des six 

mouvements dont il disposait, 
l'arrangeur a retenu les trois plus 
intéressants. Au risque de scanda­
liser les puristes, j 'a jouterais 
même que va revision améliore 
l'ecriiure du petit maître. Mais 
ridée de nous faire entendre les 
originaux reste parfaitement dé­
fendable. 

Les trois sonates qui complè­
tent le disque sont également 
d'un intérêt très moyen. Mais la 
comme dans les concertos, Isser­
lis est magnifique de sonorité et 
de musicalité. 

La lettre G suivie d'un chiffre 
se réfère au catalogue des oeuvres 
de Boccherini établi en 1969 par 
le musicologue Yves Gerard. 
BOCCHERINI deux Concertos pour violon­
celle et orchestre: sol majeur. G. 480. et si 
bémol majeur, G 482 ; trois Sonates pour vio­
loncelle et clavecin: do mineur. G. 2b. sol ma­
jeur. G. 5. et do majeur. G. 6. Steven Isserlis. 
violoncelliste. Orchestre de chambre d Ostro-
botnie (Finlande), dir. Juha Kangas; Maggie 
Cole, claveciniste (Virgin. VC 7 90805-2). 

VOYEZ G R A N D ! VOYEZ DOUBLE! 

m Hydro-Québec; 

I-e m e i l l e u r d e n o u s - n i O m c s 

PIERRE 
YNN 

S'6-7 NOV. ÏOHÎO 
CLUB SODA 
BILLETS A U CLUB S O D A (270-7848) 
& A D A \ I S $ I O N RÊS. :790 -1245 

REVELATION DU FESTIVAL DE JAZZ 1992 
L E R E T O U R DE 

METTANT EN VEDETTE 
L'ORCHESTRE DE NAT RAIDER 
UN SOIR SEULEMENT! 

METROPOLIS 
NOUVELLE DATE: 

D I M A N C H E 1 N O V E M B R E - 20H 
REVIVEZ L'AMBIANCE 

DES BALLROOMS! 
BILLFTS 25.00$ EN VENTE AU METROPOLIS, 

A TOUT LES COMPTOinS ADMISSION OU AU 

790-1245 
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tété du Vieux-Port de Montréal remercie sincèrement ses cinq millions de visiteurs 
et souligne la contribution de ses collaborateurs : 

AMERIGO VESPUCCI • AMPH1BUS KAMADA • BATEAUX TÉLÉGUIDES • CAFÉ DES ÉCLUSES • CINÉMA SOUS LES ÉTOILES • COMPAGNIE DE LA FRANCHE MARINE • 
COURSE À RELAIS - DÉFI MESSAGERIES PRIORITAIRES • CROISIÈRES DU PORT • DÉFILÉ DU 4 6 e RALLIEMENT DES GARDES PAROISSIALES • DRAGEUR NCSM NIPIGON « 
ESPRIT D'UNE NATION - CANADA 125 • EXPOSITION "PRÉTEXTE À..." • EXPOTEC/IMAX • FESTIVAL DE L'HUMOUR CKAC • FESTIVAL ÉCOSSAIS • FESTIVAL HAÏTIEN « 

FESTIVAL IRLANDAIS • FÊTE DU CANADA • FRÉGATE ACONIT • FRÉGATE HALIFAX • IMAGES DU FUTUR • LA CHAPELLE ACOUSTIQUE • LA GRANDE HERMINE • 
LA JOUJOUTHÈQUE • LA TENTARIRE • LA TOUR DE L'HORLOGE • LA TROUPIMAGINATION • LE BAL MUSETTE FRANÇAIS • LE BATEAU-MOUCHE • LE BATEAU-TAXI • 

LE BLUENOSE • LE CIRQUE DU SOLEIL • LE CONCORDIA • LE MONDE DE TINTIN • LE THÉÂTRE BISCUIT • LES ANIMER1ES • LES BOUQUINISTES • LES FETES 
D'OUVERTURE DU 350 e ANNIVERSAIRE DE MONTRÉAL • LOCATION DE PÉDALOS • LOT-O-SPRINT OVIDE 92 • MARCHÉ AUX PUCES • MARCHONS MONTRÉAL • 

NAVETTE VIEUX-PORT - LES ÎLES & NAVETTE VIEUX-PORT - LONGUEUIL • OPÉRATION "GAREAUTRAIN" • PAVILLON JACQUES-CARTIER • PERFORMANCE ARTS 
VISUELS MONTRÉAL 1992 • PORT D'ESCALE • QUADRICYCLES • QUÉBEC TERRE D'ÉNERGIE • RABASKAS • RELAIS 24 HEURES - SOCIÉTÉ DES TIMBRES DE PÂQUES • 

SAUTE-MOUTONS • SEMAINE DE LA SÉCURITÉ NAUTIQUE • S.1.SE.M. AUX 4 VENTS • S.O.S. LABYRINTHE • SUPER MARATHON DE SKI NAUTIQUE • TRANSIT 92 • 
UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL - ÉCOLE DE DESIGN INDUSTRIEL • VÉLO AVENTURE • VOILE INTERNATIONALE - TRANSAT QUÉBEC ST-MALO • MOLSON DRY • PEPSI 

... ainsi que tous les autres commanditaires, fournisseurs et partenaires médias. 
Et ça n'est pas terminé! Le nouveau Vieux-Port vous attend aussi cet hiver. 

VI EUX-PORT 
DE MONTRÉAL Canada 

J . 5 i 



E 14 LA PRESSE. MONTREAL. SAMEDI 17 OCTOBRE 1992 

ECOLES 
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SPECTACLES 

SUITE DE LA PACE E10 

CLASSE DE DESSIN 
ET DE PEINTURE 

(debut - intermédiaire -avancé) 

KtAéthode unique et structurée 
«Cfcases complètes, par étapes 
• Enseignement individuel 
* Aucun prèrequis 
» Inscription en tout temps 

S « J O U R OU SOIR» 
t e 

3623, St -Denis 
(métro Sherbrooke 

343-6830 
permis culturel 

«CPÛ520 

MT 
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pour l'instruction. Il n'y a plus de 
discipline dans les écoles. Et tout 
le monde blâme le ministère. 
Mais l'éducation, c'est pas juste à 
l'école, c'est aussi à la maison. Ça 
ne s'peut pas qu'il n'y ait pas un 
dictionnaire dans chaque maison. 
|uste la curiosité d'aller voir ce 
qu'un mot qu'on ne connaît pas 
veut dire, ça serait déjà beau­
coup. » 

En ces temps de référendum, 
Marjo qui dit q u ' « o n ne mélange 
pas ia musique et la pol i t ique», et 
que tant qu'à elle, son «program­
me est de faire quelque chose de 
la vie qu'on lui a donnée», n'en 
déclare pas moins avec la fougue 
qu'on lui connaît: « A y a n t de fai­
re l ' indépendance, i l faudrait 
commencer par faire un peuple 
f ier de nous. S 'amél io re r par 
l'éducation. Voyager. C'est quand 

on arrive ailleurs qu'on se repro­
che notre laisser-aller.» 

Ma is i l ne f aud ra i t q u a n d 
même pas p r e n d r e p o u r une 
maîtresse d'école tannante, celle 
qui se t rouve justement « p l u s 
f i n e » au jourd 'hu i . « A v e c Cor ­
beau, j étais sauvage, agressive. Je 
ne connaissais rien et je voulais 
toujours avo i r ra ison. | 'ai ap­
pr is .» 

Pour fêter la fin de sa tournée, 
elle a loué trois limousines, et em­
mené ses musiciens et leurs blon­
des dans un restaurant des Lau-
ren tides pour un festin gastrono­
mique, « l ' y suis allée avant, pour 
choisir les plats, et des vins diffé­
rents pour chaque». A u menu, 
foie gras de canard frais avec Sau-
terne, Château-Pétrus avec un au­
tre plat, six services. Elle a beau 
faire ses commissions à pied ou à 
bicyclette, et chanter encore Mo­

gul, Marjo n'est pas un «gars de 
becycle» manqué pour autant. 

Elle sait bien que dans tout 
l'amour qu'on lui voue, il reste le 
son de cloche discordant de cer­
tains de ses fans du temps de Cor­
beau, mais elle répond qu'«el le 
n'est pas toute seule dans ça. C'est 
vrai que c'est plus soft avec Marjo 
qu 'avec Corbeau , répond-e l le , 
mais je l'ai pas plus choisi aujour­
d'hui que dans le temps. |e chan­
tais sur leur musique, là je chante 
sur celle de Mi lia ire. » 

Pas peur d'aller voir 
Marjo n'avait de toute façon ja­

mais choisi d'écrire des chansons 
et de les chanter. « J e ne l'aurais 
sans doute jamais fait si François 
G u y n'était pas venu me cher­
cher. |e suis arrivée là parce que 
je n'ai jamais eu peur d 'a l ler 
voir. » 

p j j j ; 

Petite, elle suivait sa soeur, fai­
sait comme elle. D'abord secrétai­
re, ensuite modèle. «E l l e a été 
bien pesante dans ma v ie» . 

A l'école, « les filles étaient fol­
les des Beatles, moi je ne compre­
nais pas, je ne m'intéressais pas à 
la musique. La seule chose peut-
être que j'aimais, c'est la musique 
de Brian lones. Satisfaction, mais 
c'est ma soeur qui achetait les dis­
ques.» 

A u j o u r d ' h u i e n c o r e , Mar jo 
n'en écoute guère plus, va peu 
aux shows. Et ses rares idoles — 
T i n a T u r n e r , Rod Stewart — 
«sont ceux qui s'éclatent, qui dé­
gagent une image de gens heu­
reux dans ce qu'ils fon t» . Elle 
parle avec plus de passion du ci­
néma et des acteurs, de ceux 
qu'elle appelle « les forts: Robin 

Williams. Pacino. De Ni ro , Dus-
tin Hof fman. » Et c'est le fait 
d'écrire, «même si je n'ai pas la 
plus belle écriture au monde», 
qui reste probablement sa vraie 
passion. La phrase «c'est MES 
mots, MES mélodies» sort de sa 
bouche comme un cri du coeur. 

N'empêche quel le ne se lasse 
pas de les chanter, «que plus t'es 
joue, plus elles deviennent bel­
les», et que «ça change avec les 
soirs. |e m'aperçois que je peux 
les adapter à mes humeurs. C'est 
des chansons qui laissent libre 
cours à l'imagination de chacun. 
Des fois, c'est pas les mots, c'est la 
façon dont ils sont transmis qui 
fait que les gens se reconnais­
sent.» 

Avec Ginette Reno aussi, des 
fois, c'est pas les mots. 
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ACHÈTE ET VEND AU MEILLEUR PRIX 

É C H A N G E 
DISQUES, LIVRES, CASSETTES ET DISQUES COMPACTS 

NEUFS ET USAGES 
CHOIX ET QUALITE 

£3694, ST-DENIS, MTL 713, MONT-ROYAL EST, MTL 
MÉTRO MONT-ROYAL 523-6389 

N 

SfMETRO SHERBROOKE 849-1913 

fa. 

. 16" SALON INTERNATIONAL DE 

C R I S T A U X M 

C H I R O L O G I E 

C L A I R V O Y A N C E 

N O U V E L A G E 

M E D I T A T I O N 

N U M E R O L O G I E 

R E I N C A R N A T I O N 

L IVRES | 

MEDIUMS 

A S T R O L O G I E 

ÉSOTÉRISME 
DE MONTRÉAL 

m ! 
Wj ; S A N T E 

ff HEALING 

A U R A S 

T A R O T 

Prix d'entrée,: 23 oct. 16h-23n 
Adultes : 7,50$. j 24 oct. 11h-23h 
Aînè(e)s: 5,50$ 25 oct 11h-19h 
T a x e s incluse / 

• Conférences et. 
démonstrations continues • 

PLACE BONAVENTURÉ 

M 

• 

LE REFLET DE LA PASSION 
DES MONTREALAIS. 

* 1 

Frank Gehry : mobilier innovateur 
en bois courbé 

Cette exposition est organisée par 
le Musée des Arts décoratifs de Montréal 
et commanditée en partie par Le Groupe Knoll. 

Argenterie anglaise 
Chefs-d'oeuvre d'Omar Ramsden 
Oeuvres de la Collection Campbell 

Cette exposition est circulée 
par le Smithsonian Institution Traveling 
Exhibition Service (SITES). 

11 septembre • 1 5 novembre 

mercredi au dimanche 

Musée des Arts décoratifs de Montréal 
angle Pie IX et Sherbrooke 
renseignements : (514) 259-2575 

Centre Canadien d'Archirecture/Canadian Centre for Architecture 
Musée cl centre d'étude voue à l'architecture et son histoire 
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1,1 NOUVEAU BLOC DE BILLETS EN VENTE LUNDI 
K> U R LES REPRESENTATIONS JUSQ'AU 14 FEVRIER 1993. 
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lie A N D R E W L L O Y D W E H B E R 

mis en scène par H A R O L D P R I N C E 

REPRISE POUR UN TEMPS LIMITÉ! R É S E R V E Z U N E S O I R É E 
h - i.; A V E C I F P H A N T O l V f 

1 

^PARTIR DU 16 DECEMBRE 1992 f^^k. 

ÉVITEZ LES DÉCEPTIONS. 
RESERVEE AUJOURD'HUI! 

f i ^ Théâtre Maisonneuve, 
v\ CTw place des Arts, Montréal 

Bil lets également en vente au gu ichet de la 

Place des Arts et aux guichets T i cke tMas te r 

(situés dans certains magasins de la Baie) 

G r o u p s (20 et p l u s ) t e l e p h o n e / / : 

( 5 1 4 ) 8*74-91 S3 nu Q u e b e c : 
( l l(>) 4 ) 2 S - " 4 6 6 en d e h o r s d u Q u é b e c 

Réserve/ Une place de choix grâce 

à Avant ̂ premiere de American Kxpress 

Composez le (S 14) 790-0300. 

rVersion o r ig ina le ! L n ang la is 
avec îles s u r f i n e s en français. 

Cartas anudinn 

Archives nationolet du Canada, Diviiiont de» monuic rit». Collection G a i p a r d ChausteQroi de le ry 

Montréal, 
ville fortifiée au XVIIIe siècle 

Du 9 septembre 1992 au 17 janvier 1993 dans les grandes salles 

Pour commémorer le 350e anniversaire de la fondation de 
Montreal, le CCA présente une exposition sur l'évolution de la ville 
au XVIII e siècle, alors qu'elle était une ville fortifiée. Cet événement 

est une occasion unique de se renseigner sur l'essor de la ville 
commerciale et militaire à l'origine de la métropole actuelle. 

I « iport ion a été réalisée avec la collaboration dei Archive» nationolet du Quebec, 
avecloti i itancedu Serviceconadten de» parc» d'Environnement Canada, l'eipontionettcommanditée 

par (e Groupe SNC me. et Power Corporation du Conodo. l'équipement informatique 
dont le codre de cette eipotirion o été fourni par Silicon Graphie» Canada 

L'eipotmon fo«t portte de lo programmation officielle dei Célébration» du 350e onmvenoire de Montreal 

Les salles d'exposition et la Librairie du CCA 
sont ouvertes aux heures suivantes: 

mercredi et vendredi, 1 1h à 18h; jeudi, 11h à 20h; 
samedi et dimanche, 11 h à 17h 

•Pour plus de renseignements sur les expositions du CCA 
veuillez composer le (514) 939-7026 

f tN 

1920. rue Bâtie. Montreal. Quebec. H3H 2St 
Stations de métro Guy Concord tu et Atwater Stationnement disponible 

•tu: 
sr. 

m 

oc* 
' . t i 

ecv 
T . 

• .» 

*-



LA PRESSE, MONTREAL, SAMED117 OCTOBRE 1992 E 15 

ENKARXICIPA1STLAJCECQNCOUBS^l 
VOUS POURRIEZ GAGNER LA GUITARE 

V DE TOURNEE DE ROCH VOISINE 
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POUR PLUS DE DÉTAILS, ÉCOUTEZ CKOI ET L'ÉMISSION DE 
SONIA BENEZRA À TQS, DU LUNDI AU VENDREDI, DE 1 8 H 3 0 À 19 H 3 0 
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GALERIES D'ART 

Place aux oeuvres figuratives de Marcella Maltais à Mascouche 
R A Y M O N D 

• Marcella Mal­
tais expose en fin 
de semaine à l'hô­
tel de ville de Mas­
couche une qua­
rantaine de toiles 
f igura t ives , p ro ­
d u i t e s d e p u i s 

I968, dont une douzaine incon­
nues du public. Voilà un événe­
ment que les amateurs d'art ne 
voudront pas rater. 

Pourquoi les ama teu r s d 'ar t 
voudront-ils voir cette exposition 
et assister également à la causerie 
que l'artiste doit donner à 14 h 
cet après-midi à l'école Le Prélu­
de, au 2995 de Repentigny à Mas­
couche? 

Parce que depuis un an Marcel­
la Maltais dénonce à grands cris 
dans les lettres ouvertes aux jour­
naux, les répliques aux critiques 
d'art, dans les émissions d'infor­
mation à la télé, le sort que lui 
fqnt subir depuis 25 ans les direc­
teurs de musées, les conserva­
teurs, et les critiques d'art. 

Et qu'est-ce que Marcella Mal­
tais reproche substantiellement à 
ces gens qui font partie selon elle 
des «apparatchiki du Politburo 
des Arts au Québec»? 

,Une conception étroite de l'art 
contemporain qui a pour effet de 
rendre acceptables à leurs yeux 
les tableaux abstraits peints par 
l 'artiste alors qu 'e l l e adhé ra i t 
dans les années 1950 au mouve­
ment Automatiste de Borduas. et 
inacceptables les oeuvres créées 
par le même artiste de 1968 à nos 
jours, oeuvres figuratives donc en 
rupture de ban avec l'abstraction. 

Libération de quatre tableaux 
Lors d 'une en t r evue qu 'e l le 

nous a accordée il y a quelques 
j o u r s , Marcella Maltais faisait 
état de son tout dernier combat. 
Obtenir du Musée d'Art Contem­
porain de Montréal qu'il «libère» 
quatre de ses tableaux figuratifs 
qui faisaient partie auparavant de 
la Collection Lavalin et qui ont 
atterri inopinément dans la Col-

lection du MAC. Le transfert de 
propriété s'est produi t lors de 
l'acquisition de la Collection La­
valin par le ministère des Affaires 
culturelles du Québec qui en a 
fait don ensuite au Musée d'Art 
Contemporain. 

Le MAC a également hérité si­
mul tanément de tableaux abs­
traits de Marcella Maltais, mais le 
peintre ne réclame que la libéra­
tion de quatre toiles figuratives: 
Autoportrait (1973), Moi mes 
souliers (1982), Un beau téné­
breux (1986), et Loin du pigeon­
nier (1986). « |e réclame ces qua-
tre-là, a-t-elle dit, parce que c'est 
cette peinture-là qu'ils ont reie-
tée. Ma peinture des années 19D0 
n'a pas été rejetée parce que ça al­
lait avec la mode du temps, la 
peinture influencée par Borduas, 
les Automatistes et tout ça. le l'ai 
écrit dans ma lettre à M. Brise-
bois ( Marcel Brisebois est direc­
teur du Musée d'Art Contempo­
rain). |e lui ai di t : ma peinture 
abstraite je vous la laisse parce 
qu'elle est contemporaine pour 
vous». 

«Pour qu'il n'y ait aucun mal­
entendu, a spécifié l'artiste dans 
un texte, je tiens à préciser que 
dans cette action, que j 'entends 
pousser jusqu'au bout, je ne de­
mande ni argent ni dommages-in­
térêt ni bourse ni subvention. Je 
ne r ep rends pas mes tab leaux 
pour les revendre, je réclame seu­
lement qu'ils sortent du MAC et 
ne soient la possession légale 
d'aucun autre grand musée qué­
bécois.» 

«l'ai toutes les raisons de pen­
ser, a-t-ellc ajouté lors de notre 
entrevue téléphonique, qu'étant 
donné qu'ils me rejettent et rejet­
tent ma peinture figurative, j 'ai 
toutes les raisons de penser qu'ils 
pou r r a i en t ma l t r a i t e r mes ta­
bleaux. Les mettre à la cave et les 
maltraiter». Le directeur du MAC 
a écrit à Madame Maltais que ses 
craintes n 'é taient pas fondées, 
que toutes les oeuvres de la Col­
lection Lavalin seraient correcte­
ment traitées, que la Collection 
est une et indivisible. 

En entrevue téléphonique jeu­
di, M. Marcel Brisebois, a tenu à 
établir que le Musée ne pouvait 
pas disposer comme il l 'entend 

Félix dans la mémoire, 1988, toile inspirée par le décès de Félix 
Leclerc. Huile sur toile, 103 X 73 cm. 

des oeuvres qui lui sont confiées, 
que le Musée en vertu de la régle­
mentation imposée ne peut agir 
comme un collectionneur et se 
départir de ses oeuvres comme 
bon lui semble. Il a réaffirmé que 
les tableaux figuratifs de Marcella 
Maltais seront correctement trai­
tés. 

Le peintre attribue toutefois à 
ce terme une autre dimension. À 
son avis, on maltraite les tableaux 

d'un artiste si on se contente de 
les confiner dans la réserve d'un 
musée, sans les exposer au public. 
Or Marcel Brisebois conteste cet­
te affirmation. «Sur quoi se base-
t-elle pour dire que le musée ne 
les exposera pas. |c respecte son 
opinion. Mais on pourrait fort 
bien les exposer, selon le propos 
du musée cependant. Le propos 
n'est pas nécessairement celui de 
l'artiste mais celui du musée». 

Manifestement Marcella Mal­
tais ne croit pas que l'actuel di­
recteur du MAC ni aucun autre 
d i rec teur de musée québécois 
n'osera transgresser «l ' interdit» 
et monter une exposition Maltais. 

Pourquoi y aurait-il un interdit 
sur les oeuvres f igurat ives de 
Marcella Maltais alors qu'il n'y 
en a pas eu pour celles de jean-
Paul L c m i e u x ? lean-Paul Le­
mieux. rétorque Marcella Mal­
tais, aurait subi le même sort 
n'eut été du Musée du Québec. 

« Lemicux ça s'est passé il y a 30 
ans. Les gens qui avaient un cer­
tain pouvoir à la National Galery 
et à Montréal ont toujours mépri­
sé Lcmieux. l'en ai connu de ces 
gens-là. Ils disaient: Lcmieux n'a 
jamais rien compris à l'aventure 
abstraite. Bref, les sbires de Mont­
réal, les petits mafiosi déjà n'ac­
ceptaient rien de Lemicux. Ils le 
rejet ta ien t, mais ce qui s'est passé 
c'est que le Musée du Québec, à 
ce moment-là, n'était pas contrô­
lé par les cliqueux de Montréal. Il 
y avait là des gens qui aimaient la 
peinture, la belle peinture. De 
plus, Lcmieux vient de Québec. Il 
était une très grande personnalité 
artistique de la ville de Québec. 

«Ce qui fait que quand la Série 
des Musées a offert à un peintre 
canadien de faire une exposition 
itinérante, il y a à peu près 15 ans, 
ils ont envoyé des dossiers et 
poussé pour que ce soit Molinari 
et sa clique, que ce soit le group 
of seven, des gens comme ça. Puis 
le petit Musée du Québec a en­
voyé son dossier pour que ce soit 
Lcmieux (pour que Lemicux soit 
choisi), parce qu'ils le considé­
ra ient eux c o m m e no t r e p lus 
grand peintre. Puis les Russes ont 
di t : ben nous autres c'est celui-là 
qu'on veut, celui-là ou personne, 
en pointant Lemieux. Et comme 
les Russes étaient une grosse par­
tie prenante, c'est Lemieux qui 
est parti». 

Depuis 1968, Marcella Maltais 
n'a pas eu la chance de croiser 
les...Russes sur sa route. 

Le silence qui tue 
Pour souligner 39 ans de pein­

ture de l'artiste d'origine sague-
néenne, Lavalin a organisé en 
1989 une rétrospective Marcella 
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Maltais. Les cri t iques, affirme , 
l'artiste, n'ont pas écrit une seule 
ligne sur cette exposition. « M . : 

Lamarre voulait que l'expositionT 

soit présentée également d a n s , 
l'un de nos grands musées, peu 
importe lequel. Il a di t : j 'en parle­
rai au Musée des Beaux-Arts de | 
Montréal. Ils n'ont pas voulu. Je 
suis allée rencontrer personnelle-' 
ment le directeur du Musée du_, 
Québec, à ce moment-là M. Car­
dinal. Il était favorable à présen­
ter la rétrospective Mallais mais 
il a été bloqué par ses conserva­
teurs. 

«l'ai fait l'an dernier une expo--
sition à Québec. |e n'en avait pas", 
fait depuis 30 ou 40 ans. Les criti­
ques n'en ont rien dit.» 

«Il y a une exposition qui a été 
faite cet été à l'UQAM, 50 ans de 
peinture au Québec. Je n'y étais 
pas. Pour l'ouverture du Musée 
du Québec à Québec, l'année der­
nière, il y avait 40 peintres d'ici 
ayant rayonne sur la scène inter­
nationale. |e n'y étais pas. 

«|e me bats comme une dia­
blesse dans l'eau bénite, dira-t-
elle encore, pour dénoncer cette ! 
espèce de mafia d'une trentaine* 
de personnes qui fait la pluie et le 
beau temps et qui rejette ce qui ne 
leur plaît pas, ce qui ne va pas 
dans leur système. |e commence à 
être fatiguée de donner l'image 
d'un peintre qui ne fait que gueu­
ler contre les autres... 

« |e ne cherche pas à démolir la^ 
peinture des autres peintres, dira-
t-elle encore. Mais je pose la ques­
tion: pourquoi eux démolissent-" 
ils d'autres tendances, pourquoi^ 
asphyxient-ils le climat culturel 
du Québec?» 

Voilà pourquoi l'exposition et. 
la causerie Marcella Maltais qui 
ont lieu en fin de semaine à Mas­
couche dans le cadre du Festival 
de peinture, devrait attirer les. 
amateurs dans cette ville qui ac­
cueille également durant le week-
end 38 peintres professionnels, 
I0l peintres amateurs, trois gale-, 
ries d'art, et une exposition de 
2600 dessins d'enfants. Marcella^ 
est non seulement un peintre qui 
a déjà inscrit son nom dans l'his­
toire de l'art québécois, c'est un 
peintre qui s'exprime également 
en termes très...concrets. 
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çaselit... f1 case mil.. 
Pauline Bressan 

et Marcel Delorme 
vernissage 18 octobre 

y A M C C A n 556. boul. Manseau, Joliette (Québec) 
> M A N O C , AU J6E3E4 (514)759-233$ 

VERNISSAGE TRIO 
18 octobre 1992 de 11 h à 18 h 
n REGARD SUR LA VALLÉE » 

par Marcel Gaqnon 
«LE ROMANTISME» 

de Laurent Bonet 
a LES POUVOIRS DE L'IMMIGRATION 

par Federico Pmillos 
L EXPOSITION DE CES OEUVRES 
DURERA JUSQU AU 2 NOVEMBRE 

» -r O C 4 to 
03 

1, ch. de la R i t i t t i l i t r t ill, 
SMrunt -a t -Mon! i r r i l l t 

Tri : (SMl 4414222 - Ul l 44 1-5333 

Bientôt 

LISE PARADIS 
«Solo» 

À la galerie 
LUNE BLEUE 

2536 Daniel lohnson 
Laval (514) 681-1299 

e x p o s i t i o n 
DOUGLAS A. 
MANNING 

Peintre 
animalier 
jusqu'au 

1 e r novembre 
VERNISSAGE: 

le 18 octobre à 13 h 

f 
t 
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Fondation 
québécoise 
du cancer 

VIEUX-PRESBYTÈRE 

GEORGE MENENDEZ RAE 

Du 18 octobre au 8 novembre 

Huiles et aquarelles 
15, rue d e s Peupliers 

Saint-Bruno-de-Montarville 

653-7872 
Ouvert tous les jours de 13 h à 
16 h 30 et le vendredi de 19 h à 22 h. 
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Invitation aux artistes en arts visuels 
En prévision de sa programmation 1993, la Galerie d'Art du Collège 
Montmorency invite les jeunes artistes professionnels en arts visuels à 
soumettre leurs curriculum vitae, démarche artistique et dossier de 
presse, accompagnés de 10 diapositives titrées d'oeuvres récentes, 
avant le 30 octobre 1992, à l'attention de: 

M Danielle Trottier, Responsable de projet 
feQËV 475 A, boul. de l'Avenir, Laval (Québec) H7N 5H9 

IWNttW- T é | . ( 5 1 4 ) 667-8821, poste 414 

: 

S 

v.v .v .wv.v 

430, rue Bonsecours 
Vieux-Montréal, 875-8281 

Du mar. au dim. de 11 h à 17 h 
Achetons tableaux comptant 

2075, rue de Champlain 
Montréal (Québec) 

H2L 2T1 
Tél.: (514) 527-2194 

» 
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EXPOSITION DE PEINTURES 
ET DE SCULPTURES 

au profit de la Fondation Charles LeMoyne 

Plus de 400 oeuvres de 100 artistes: Ayotte, Cosgrove, 
Clarence Gagnon, Esther Lapointe, Riopelle, Suzor-Côté... 

Le samedi 24 octobre et 
le dimanche 25 octobre 1992 

Heures d'ouverture: 
1 3 h à 18h 

EXPOSITION 
d'aquarelles orientales 

par le groupe 

"Ting Sung" 
Place Vi l le -Mar ie 

Hall Banque Royale 
I , Place V i l le -Mar ie 

Montréal 
(entrée rue University) 

Mardi 20 octobre Jeudi 22 octobre 
Mercredi 21 octobre Vendredi 23 octobre 
10h-18h 10h-19h 

jaunis d<z/f*ik cU fëou^ainvdïz 
EXPOSITION DE GROUPE 

ROGER CANTIN — 
ROBERT SAVIGNAC 

OEUVRES RECENTES 
MARC POISSANT 
— ANDRÉE VÉZINA 

VERNISSAGE MERCREDI 21 OCTOBRE 
DE 17 H À 21 H 

L'EXPOSITION SE POURSUIVRA JUSQU'AU 1er NOVEMBRE 
TABLEAUX EN MONTRE À COMPTER DU 17 OCTOBRE 

4 5 1 1 , ST-DENIS, MONTRÉAL 8 4 5 - 2 4 0 0 m 

M I N G JWA 
AQUARELLES RÉCENTES 

jusqu'au 25 octobre 
jardin de Chine du jardin botanique de Montréal 

(métro Pie-IX) lun.-ven. 9 h - 18 h sam.-dim. 9 h - 1 9 h 

COURS D1AQUARELLE 
S U DIO MI.NC. MÀ , (514)397-0281 

41 

EXPOSITION 
Couleurs d'Orient 

SUZANNE LAURENDEAU 

Dimanche 
18 octobre 13 h 

GALERIE MYRKA BÉGIS 
211 WOODSTOCK 
ST-LAMBERT (671 -0078) 

I MONTRÉAL ET LA MODERNITÉ EUROPÉENNE 
SCULPTURES 10 -31 OCTOBRE 

B^fttefc&rchipenko 
Ces 
Fazzini 
Maillo 
Moore 
Rodin 

• Armitage • Arp 
Chadwick • Ernst 

lallo • Ipousteguy 
• Minguzzi 

Paolozzi 

GALERIE DOMINION 
1438, rue Sherbrooke o. 845-7833, 845-7471 

t 

n 

Locaux de Piscines Trévi 
1235, rue Ampère, Boucherville Autoroute 20, sortie de Mortagne 

LA FOIRE DE 
L'ESTAMPE 

MONTRÉAL 1992 

24-25 octobre 
l l ha I8h 

ESTAMPES ORIGIN Al ES 
anciennes et contemporaines 

Irvrei (J'oM • Caries anciennes • Pop<er fait moin 

HÔTEL NOVOTEL 
1180 , r u e d o l a M o n t a g n e , M t l 

( 5 1 4 ) 8 6 1 - 6 0 0 0 E n t r é o : 2 $ 

ORGANISEE PAR LA 
SOCIETE DES COLLECTIONNEURS 0 ESTAMPES OE MONTREAL 

T 

VERNISSAGE 
BERNARD SÉGUIN POIRIER 

EXPOVISION 1992 
Dimanche, 
le 18 octobre prochain 
à 14 h 

2000° 

Galerie d'art 

Yves Laroche 
393-1999 

4, rue St -Paul, Vieux Montréal 
18 octobre au 8 novembre 1992 

• 
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VARIETES 

THEATRE DU CAFE DE LA PLACE (Place 
cî( > Arts» • * u i . 20 h. Louise Forestier. 
PLACE DES ARTS (Salle Maisonneuve) • Michel 
Courte manche: 20 h. Jusqu'au 7 novembre. 
THEATRE ST-DENIS 1 • A compter de mere., 
20 h. Yvon Deschamps. 
THEATRE ST-DENIS 2 • Sol 20 h. 
LA LICORNE (4559. Papineau) • «La marche a 
l'amour», avec r.-v.ton Miron, Pierre St-Jak et Ber­
nard Buisson: 20 h 50. 
LA BRIQUE (32. Ste-Catrterine 0.1 - A u i . 25 h. 
Class Tiger. 
SPECTRUM (518. Ste Catherine o.) • Auj.. 25 h. 
Marjo. 
CLUB SODA (52âO. Ave. du Parc» - Auj.. 21 h. 
Parfait) Salauds. 
CAFE FLORESTA (4670. St-Dertis) • Mere. 21 
h place aux poètes avec CabrieJ Lalonde. 
ECLISE ST.JAMES UNITED (465. Ste-Catheri-
ne o ) - Aui.. 20 h 50. Nusrat Fath Alt Khan et son 
ensemble. 
LE BISTRO D'AUTREFOIS (1229. St Hubert) -
Auj.. 22 h. Jacques Rochon; minuit. Guinguette a 
Lily 
FOUFOUNES ÉLECTRIQUES (87. Ste Cathe­
rine c l • Auj.. 20 h. The Vibrators. Ripcordz et 
Moral Crux 
LES BEAUX ESPRITS (2075. StOenis) • Auj.. 
Jimmy James; dem.. Jojo's Band: des 22 h 50. 
BIJOU (500. Lemoyne) • Auj.. des 22 h 50. Barba­
ra Araya. 
CRAND CAFÉ (1720. StOenis» - Au j . des 19 h 
50. les Diables a Quatre. CAFE THELEME (511. 
Ontario e.) • Auj.. 21 h 50. Jennifer s Ryan's J a n 
Band. 
LE P'TIT BAR (5451. St Denis) - Auj.. des 21 h. 
Rocky Chouinard 
L'AIR DU TEMPS (191. St-Paul o ) - Auj. et 
dem. des 21 h. Jean Variasse. 
• IDOLES (2060. Aylmer) • Au j . de 18 h a 21 h 
50. Trio Billy Georgette, dès 22 h. Charles Ellison. 
Dem. des 18 h 30. Trio de Bernard Primeau et 
Bernard Primeau. 
STATION 10 (2071. Ste Catherine o » • Auj.. 
Shime; dem.. Blue Alley: des 21 h. 
LE JARDIN DU BARON FOU (5020. Notre-
Dame e.. tel. 257 0555) • «Les aventures du Ba­
ron* (souper-spectacle): de 19 h 50 a minuit. 
LA MAISON HANTÉE (1057. Bleury. tél. 878-
3555) • «La Maison Hantée» (souper-spectacle): de 
19 h 50 a minuit. 
RESTOBAR DES GOUVERNEURS (458. Pta-
ce Jacques-Cartier) - Auj.. des 21 h 50. Tno Oave 
Turner. 
G-SHARP (4062 A. St Laurent» - A u i . des 21 h. 
Ray Bonneville. 
LE VIEUX ST-CABRIEL (426 St-Gabriel» -
L Etoffe et la Oentelle». de Josée Plourde. Musi­

que de Tom Rivest Mise en scene de Robert Da-
.-tau Avec Sylvain Castonguay. Alain Duchesneau. 
Michel Graveline. Nathalie Lussier et Csroie Na-
neau. Presentation des Productions Gilles Ri­
chard Jeu . ven.. sam.. des 19 h. 
LE BISTRO ST-CABRIEL (426. St-Gabnell -
Auj.. des 22 h. Pier Noli. 
SOLMAR (111. St-Paul 0.1 - Carlos José Joao et 
Luis Duarte: des 21 h. Jusqu'au 50 novembre. 
RESTAURANT LE ROYER (2. Le Royer) - Sou­
per-théâtre. Ven.. sam. de 19 h a 22 h. Jusqu au 
51 décembre. 
CENTRE CULTUREL ET COMMUNAUTAI­
RE HENRILEMIEUX (7644. Edouard. LaSalle) • 
Auj . des 20 h. Daniel Boyer. 
PUS PEEL (1106. de Maisonneuve o.) - Auj. et 
dem. des 21 h. Shakedown. 
LA GRANGE DE ST-CHARLES (12. Chemin 
des Patriotes. St-CharlessurRichelieu) • «M. Da-
guet» (meurtres et mystère). Avec Celine Tan-
quay. Pierre-Chartes Milette et Oiane Ouimet. 
Sam., des 19 h. 

CAFÉ TOXEDO (602. Curé LabeUe. Chornedey. 
Laval) • Au j . de 21 h a 5 h. Marc Paul et Anita 

MAISON DES ARTS (1595. boul de la Concor­
de o.. Laval) • Auj.. 20 h. «Les roses de Picardie». 
•Cent mille chansons» et «D'amour ou d amitié» 
Mise en scene de Mouffe. Presentation des Pro­
ductions musicales Miko. 

THÉÂTRE DE LA BUTTE (2554. Monty. Val-
David) • «Bouffe et Frissons* (souper-spectacle): 
de 19 h a 25 h 50. 
SANTA BARBARA (150. rue Principale. St-
Sauveurdes-Monts) • Auj.. 20 h 50; dem.. 14 h. 
«Who put the Bop?.. de Phillip Vinokuroff et 
Gwendy Cogswell. 

THÉÂTRE 

MUSIQUE 

CHRIST CHURCH CATHEDRAL • Auj . 17 h. 
John Grew, oroanrste. et ensemble instrumental. 
Oeuvres de Bach. Handef et Haydn. Dem.. 16 h.. 
Studio de Musique ancienne de Montreal. Oeu­
vres de Bach et Byrd. Lun.. 20 h. Orchestre de 
chambre McGill. Dir. Boris I ro t t . Oeuvres de 
Bach. • Concerts vitraux ». 

CONSERVATOIRE • Concerts du 50e anniver­
saire: auj.. 20 h. musique française pour piano; 
lun., 20 h. Quatuor Claudel: oeuvres de Mendels­
sohn, Prokofiev et Laurin; mar.. 20 h. airs d'opé­
ras; mer.. 20 h, mélodies; jeu., 20 h. musique de 
chambre. 
UNIVERSITÉ McGILL (Pollack Hall) • Dem. 15 
h 50. Trio Fontenay. Trio Hob. XV:25 (Haydn). 
Trio en la majeur (op. posth.) (Brahms). Trio op. 
80 (Schumann). Ladies' Morning Musical Club. 
Lun 20 h. Audrey Andrtst. pianiste Jeu . 20 h. 
Kevin McMillan, baryton. Oeuvres de Schubert et 
Liszt. Concerts publics CBC. 

CHAPELLE HISTORIOUE DU BON-PAS­
TEUR • Dem.. 15 h 50. Ensemble Nouvelle-Fran­
ce. Mer.. 20 h. Julie Giraldeau. pianrste. Sophie 
Lussier et Francine Leng. pianistes-duettistes. 
Jeu.. 20 h. Yves* C. PTéfontaine. claveciniste. 
Oeuvres de Couperin. Ven., 20 h. Ensemble ins­
trumental. Oeuvres de Raoul Sosa. 

ORATOIRE SAINT-JOSEPH • Dem.. 15 h 50. 
Raymond Davetuy. organiste. Entree libre. 
ÉGLISE ST. JOHN THE EVANGELIST -
Dem.. 17 h. Patrick Wedd. organiste. Oeuvres de 
Saint-Saens. Entrée libre. 

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL (Salle Claude-
Champagne) • Dem.. 20 h. Ensemble Amati. Dir. 
Jacques Lacombe. Oeuvres de Warlock. Vivaldi. 
Roussel. Champagne. Mar.. 20 h. Harmonie de la 
Faculté de Musique. Dir. Alain Cazes. Oeuvres de 
Bach. Bernstein, Gershwin. Weill. 

PLACE DES ARTS (Salle Maisonneuve» • Lun.. 
20 h. Orchestre Métropolitain. Dir. OttoWemer 
Mueller. Syrviane Defeme. pianiste. Oeuvres de 
Beethoven: Ouverture de «Fidelio». Concerto 
pour piano no 5. Symphonie no 4. 

PLACE DES ARTS (Salle wiKridPeiietier» -
Mar. et mer.. 20 h. Orchestre Syrnphonique de 
Montreal. Oir. Charles Dutoit. Joshua Bell, violo­
niste. Suite de • L'Amour des trois oranges • 'Pro­
kofiev), Concertos pour viofon (Prokofiev)- no 1 
(mar.), no 2 (mer). «VaKe triste» et Symphonie 
no 5 (Sibeiius). «GrandsConcerts». 

ÉGLISE SAINT-CHARLES (2115. Centre) 
Mer.. 19 h 50. Vincenio Guzzo. trompettiste, et 
Thierry Guffroy. organiste. 
PLACE DES ARTS (Cinquième Salle) • Mer.. 20 
h, Nicole Lorange. soprano, et Pedro Lavirgen. te­
nor. Airs de zarcHas. Festival d Espagne. 
SALLE PIERRE-MERCURE (UOAM. 500 e.. 
Maisonneuve) • Jeu.. 20 h. Société de Musique 
contemporaine du Quebec. Ensemble de la SMCO. 
dir. Walter Boudreau. Oeuvres de Feldman. Lus­
sier. Varese. Garant. Lanza. 

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE (84. Ste-
Catherine o.) • «Six personnages en quête d'au­
teur», de Luioi Pirandello. Trad, de Marco Micone. 
Mise en scène d'André Brassard. Du mar. au ven., 
20 h; sam., 16 h, 21 h. Jusqu'au 24 octobre. 
THÉÂTRE DU RIDEAU VERT (4664. St De­
nis) • «Folies des années folles», de Lorraine Beau-
dry. Avec Sylvie Legaurt. Danielle Hotte. Brigitte 
Morel. Joèf Legendre. Patricia Tu(asne. Francois 
Langlors et Sylvie Boudreau. Ou mar. au ven., 20 
h; sam.. 16 h. 21 h; dim.. 15 h. Jusqu'au 24 octo­
bre. 
THÉÂTRE JEAN-DUCEPPE (Place des Arts) 
Auj.. 16 h 50. 21 h; Km.. 20 h. «Échec et mat». 
d'Anthony Shaffer Mise en scène de Francois 
Barbeau. Avec Benoit Girard. Denis Bernard. 
THÉÂTRE DE OUAT SOUS (100. Ave. des 
Pins e.) • Auj.. 20 h, «Mensonges», de Paul Whee­
ler. Trad, de Olivier Reichenbach. Avec Véronique 
Le Flaguars et Alexis Martin. 
THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI (Salle Jean Clau­
de Germain. 5900. St-Denrs) • «Joie», de Pol Pelle­
tier. Mise en scène dé Gisefe Saiim Du mar. au 
sam.. 20 h 50; dim.. 15 h 50. Jusqu'au 51 octobre. 
NCT - SALLE FRED-BARRY (4555. SteCa-
therine e.) • Au).. 20 h 50. «Arrêter le mensonge», 
de Sam Shepard. Trad, do Pierre Legris. Avec 
Louison Danis. Normand D'Amour. Hugo Dubé, 
Marie-Helène Gagnon. Marc Gèlinas. Pierre Legris, 
Manon Lussier et Hélène Marjor. • A comoter de 
jeu . «Les bleus amoureux», de Réjean Bèdard, 
Maureen Martineau. Francois Roux et Yves Sé­
guin. Mise en scene de Maureen Martmeau. Avec 
Raymond Arpin. Rejean Bedard et Yves Séguin. 
Présentation du Théâtre Parminou 
NCT - SALLE DENISE-PELLETIER (4555. 
SteCatherine e.) • «Antigone». de Sophocle. Trad, 
de Jacques Lacamere. Avec Denis Mercier. Isabel­
le Brossard. Jean-Francois Beaupré. Catherine Se-
nart et Anne-Marie Desbiens 20 h. Jusqu au 6 no­
vembre. 
LA LICORNE (4559. Papineau) • Au j . 20 h 50. 
•Le Voyage millénaire ou le dit des bords du mon­
de», d après Patrick Chamotseau. Avec Robert Le-
pine. Francine Martel. Mireille Metellus. Claude 
Moïse. Oumar N'Diaye. Denis Tran-VanMang et 
Nadia Tucci. 
ESPACE GO (5066. Clark) - «Les Bonnes» de 
Jean Genet. Mise en scène de René Richard Cyr. 
Avec Diane Lavallee. Adèle Reinhardt et Andrée 
Lachapelle: 20 h. Jusqu'au 14 novembre. 

ESPACE LA VEILLÉE (1571. Ontario e ) • 
«Amerika». d'après Franz Kafka Mise en scène de 
Gregory Hlady. Avec Kim Aleksander. Elizabeth 
Albanaca. Linda Roy. Claude Lemieux. James 
Hyndman. Jean Turcotte et Gregory Hlady Du 
mar. au sam. 20 h 50. dim.* 16 h. Jusqu'au 8 no­
vembre. 
THEATRE DE LA CHAPELLE (3700 Sr Oomi-
nique» • Au j . 20 h 50; dem.. 15 h 50. «Les Petites 
Buses», de Francois Ocsaillers Mise en scene de 
Jean Charest. Avec Jean Charest. Marie Charte-
bois. Julie Poulin et Pierre Pinchiaroli. 
UQAM (Studio d essai Claude-Gauvreau. pavillon 
Judith-Jasmin, local J-2020. 405. SteCatherine 
e ) • Auj.. 20 h. «La Mort de Blanche», de Chantale 
Boiieau. Avec Renée Girard. Michèle Dion. Lorrai­
ne Auger. Ginette Hébert. Marie-Josée Larouche. 
Nancy Paquette et Mireille Tessier. 
SALLE ÉMILELEGAULT (615. Ave Ste-Croix) 
• Mar.. 20 h. «Pare-chocs», de Rémy Girard et De­
nis Bouchard. Mise en scene de Rémy Girard. 
Avec Martin Drainville. Guy Migneault. Normand 
Chouinard. Guylaine Tremblay et Denis Bouchard. 
CENTAUR (455. St-Francois-Xavier) • «The Guild 
Sisters». de Michel TremblayDu mar. au S3m.. 20 
h: mat.. »am.: 14 h; dim • 19 h. Jusqu'au 25 octo­
bre. 

LE CENTRE TURIYA 
présente 

LA FORMATION PROFESSIONNELLE 
de 500 heures 

DIMENSION 
ÉNERGÉTIQUE 

UN VOYAGE AU COEUR DE SOI 
a tra\crs l'apprentissage de la POLARITE, du TOUCHER 

I HÈRAPEUTIQUE et d'approches dites «DE GUÉRISON» 
l e processus d'intégration technique et de cheminement personnel 

s'étendra de septembre 92 à juin 93. 

SOIRÉE D'INFORMATION 
À MONTRÉAL: LE MERCREDI 21 OCTOBRE À 19 H 30 

C e n t r e Tu ri y a 
" '411 , rue St-Uurent, local 207 

(514) 487-1936, 328-1886 
Brochure disponible sur demande 

École membre de I Association des centres de formations en approches corporelles. 

Chez la Mère 
TUCKER 

R o s b i f f r u i t s <lo W r r (,t i l L w t r s 

C E N T R E - V I L L E : 866-5525 
S T - L A U R E N T : 737-0092 
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Blue Velvet un des films analysés au séminaire de Michel Chlon 

Comment écrire un 
scénario original 

avec Michel Chion 
our la première fois à montréal, le spécialiste français et auteur 
du livre Écrire un scénario, Michel Chion animera un sémi­
naire de scénarisation de 2 jours. 

Scénaristes, réalisateurs, producteurs, romanciers, publicistes et 
étudiants, découvrez : Qu'est-ce qui fait courir les personnages (et 
marcher les spectateurs) : identification, changement de fortune, 
méprise, Mac Guffin, etc. Les parties et les temps forts du scénario: 
loi de progression continue, ressorts dramatiques, climax, etc. Les 
fautes de scénarisation : coïncidence, invraisemblance, effet 
téléphoné, etc. 

Michel Ch ion , auteur, 
critique et consultant 

international en cinéma 

Ne ratez pas ce séminaire intensif avec Michel C h i o n . 
Inscr ivez -vous maintenant I Nombre de places limité. 

Les 24 et 25 o c t o b r e 1992 (de 9h00 à 17H00) 
à l'Hôtel Quatre-Saisons, 1050, rue Sherbrooke ouest, Montréal 

Coût : 250 $ (M. Card ou Visa) 200 $ (Tarif étudiant ou de groupe) 

Réservez votre place avec un dépôt de 50 $ S (514) 489-3614 
Fax: 489-5109 

POUR ENFANTS 

THEATRE BISCUIT (221. St-Paul o ) • «Opéra 
fou» Mise en scene de Vladimir Aqeev. Avec An­
nie Gagnon et Dominique Perreault. Sam., dim . 
15h 

MAISON-THÉÂTRE (255. Ontario e ) • «La 
petite fille qui avait mis ses parents dans ses 
poches», de Alain Fournier. Mise en scene de Mi­
chel Frechette. Avec Isabelle Brouiliette, Sylvain 
Gagnon, George Krump et Marc-André Roy. Sam., 
dim.. 15 h. Jusqu'au 1er novembre. 

BISTRO FLORESTA (4670. StOenis) • Au j . 14 
h; dem.. 13 h 30. 15 h 30. «Le Puits de la Mere 
Michel» Présentation du theatre Les Marionnet­
tes de Claire et René. THEATRE DU VIEUX-
TERREBONNE • Oem.. 14 h. «Krvstai». Présen­
tation de la Production Danse Tnelle. 

DANSE 

ESPACE TANGENTE (840. Cherrier) • Auj.. 20 
h 30. «Mot Key». de la UNO Man et Company. 
Dem.. 14 h. «L instant de l'instinct* (spectacle de 
spectacles d'improvisation), avec PaulAndre For-
tier. Daniel Souliere. Tedd Robinson. Vicki Tansey 
et Andrew Harwood (chorégraphes). Pierre Tan-
guay et Malcolm Goldstein (musiciens). 
CENTRE SAIDYE BRONFMAN (5170 Chemin 
de la C6te Ste-Catherme) • Auj . 20 h; dem.. 13 h 
30. Le City Contemporary Dance Company. 

EXPOSITIONS 
MUSÉE D 'ART CONTEMPORAIN DE 
MONTRÉAL (185. SteCatherine o ) • Exposition 
«La Collection second tableau*. 
MUSEE DES BEAUX-ARTS DE MONTREAL 
(1379. Sherbrooke o.) • Pavillon Jean-Noel Desma­
rais: Expositions «Construire: un art*. «Figures 
dans l'espace» et «Toucher du bois» A compter 
de ven.. exposition «Pop Art». Pavillon Benalah 
Gibb: exposition «Karsh: I art du portrait*. Ou 
mar. au dim., de 11 h a 18 h; mere., sam.. de 11 h 
a 21 h. 
MUSÉE DES ARTS DÉCORATIFS DE 
MONTRÉAL (Angle Pie IX et Sherbrooke) • Ex­
positions «Argenterie anglaise: chefs d oeuvre 
d'Omar Ramsden» et «Frank Cehry: mobilier inno­
vateur en bois courbe*. Du mere, au dim., de 11 h 
a 17 h. Jusqu'au 15 novembre. 
MUSÉE McCORD (690. Sherbrooke o ) - Expo­
sitions «Les premieres nations du Canada*. «Le Ca­
nada de la fin du XV111e siècle: images reprodui­
tes a l'étranger». «Le pont Victoria un lien vital» 
«1900: le Ouebec a un tournant* et «Formes et 
modes le costume a Montreal au XiXe siècle» 
Mar. mere. ven.. de 10 h a 18 h; jeu . de 10 h a 
21 h; sam . dim., de 10 h a 17 h. 
MUSEE MARC-AURELE FORTIN (118. Saint 
Pierre) • A compter de jeu., exposition «Albert 
Rousseau Force et couleurs». 
7462 (de Chateaubriand) • Peintures de Louise 
Niquet. Joeelyne Rousseau Françoise Lavoie et 
Denis Marcotte. Du lun. au ven., de 16 h a 21 h; 
sam . d im. de 15 h a 20 h. 
(4040, St-Laurent) • Exposition «La queue de 
l'art». Du mere, au sam.. de 12 h a 17 h. Jusqu'au 
31 octobre. 
ARTICULE (125. Mont-Royal e.) • installation et 
exposition d art radiophomque «REtour de voya­
ge en ces lieux oubliés de lanéantissement». Jus­
qu'au 15 novembre. 
ARTS TECHNOLOCIOUES (Centre Copie-Art 
313. Ontario e.) • Oeuvres de J W Stewar* Ou 
mar au dim., de 12 h a 18 h Jusqu'au 31 octobre 
ATELIER-GALERIE LES EDITEURS D'ART 
ASSOCIES (113. Laurier o ) • Estampes et gra­
vures de Derouin. Laliberte. Patry. Bergeron. 

il 
A L'ECOUTE 

DE LA VIE ANIMALE! 
Du 19 au 24 octobre 1992. 

le Complexe Desjardins 
est fier d'accueillir la 

«Semaine de la 
vie animale». Initiative de 

la Corporation 
professionnelle des 

médecins vétérinaires du 
Québec, cet événement 

souligne l ' importance des 
animaux dans notre vie et 

nous sensibilise au 
respect de l'animal et de 

son environnement. 

Visitez les nombreux 
exposants participant à 
cet événement et venez 

écouter plus de 40 
professionnels de la 

médecine vétérinaire qui 
se partageront la tribune 
pour présenter une série 
de mini-conférences sur 

des sujets variés. De plus, 
la présence de divers 

animaux permettra aux 
spécialistes invités de 

développer plus avant les 
discussions sur les 
thèmes proposés. 

Entre autres, 
au programme: 

Une exposition sur 
l'histoire de la profession 
vétérinaire ainsi qu'une 

collection de dessins 
animaliers signés 
Manon Goudreau. 

Une clinique vétérinaire à 
la fine pointe de la 

technologie reconstituée 
sur la Place, grâce à la 
précieuse collaboration 

du Centre de distribution 
des médicaments 

vétérinaires (CDMV). 

L'entrée est libre 
Bienvenue à tous! 
Renseignements: 
(514) 281-1870 

COMPLEXE 
DESJN3DINS 

Ça vous change 
du simple magasinage. 

M^ntoya. Prtlao. R>opefl* ZaoWouKi et Aie 
chinsky Du mar au sam . de 10 h a 18 h 
B-312 L'EMERGENCE INC. (372. Ste Cathen-
ne o . Suite 312) • Sculptures de Coy Chapleau Du 
mar. au sam.. de 12 h * 17 h JUSQU au 24 octo­
bre 
LA CENTRALE • CALERIE POWERHOUSE 
(279. Sherbrooke o ) • Oeuvres de Natalie Infortu­
né et Anne-Marie Bonm. Du mere au dim . de 12 
h a 17 h. Jusqu au 25 octobre. 
CENTRE CANADIEN D'ARCHITECTURE 
(1920. Baile) • Expositions «Regards sur un paysa­
ge industriel: le canal de Lachine» et «La géomé­
trie de la fort meat ton: traites et manuels. 1500-
1300». «Montréal, ville fortif iée au X V 1 H c 
s»ecle». Mere . ven . de 11 h a 18 h; jeu. de 11 h a 
20 h; sam.. dim., de 11 h a 17 h. 

CENTRE D EXPOSITION CIRCA (372. Ste 
Catherine o ) - Exposition «Place publique», de 
Rene Derouin. Du mere, au sam . de 12 h a 17 h 
30. Jusqu'au 24 octobre. 
CENTRE COPIE-ART INC. (815. Ontano e > • 
Au j . de 12 h a 18 h. oeuvres de Clement Demers. 
Linda Dawn Hammond. Hugues Dugas et Martin 
Boisseau. 
CENTRE DE CÉRAMIQUE BONSECOURS 
(444. St-Cabriel) • Céramiques de Guy Simoneau 
Du lun. au ven., de 9 h 30 a 17 h Jusqu au 31 
octobre. 
CENTRE INTERNATIONAL D'ART CON­
TEMPORAIN DE MONTRÉAL (3576. du Parc) 
• Les cent jours d'art contemporain de Montreal. 
Jusqu'au 1er novembre. 
CENTRE DE DESIGN DE L'UOAM (200 
Sherbrooke o.) • Exposition «350. Place d Youvil-

le» Du mere au dim d o * . 2 n a i 8 n ji;,ouau25 
octobre 
COMPLEXE DU CANAL LACHINE '4710 St-
Ambroive» • Oeuvre» de Nicole Monqeon Cir-
Du lun au ven d'.« 1 0 h a 1 0 h. s.im dim de 1 0 

h a 17 h JUSQU au 5 0 octobre 

GALERIE ART ET ARTE <5fc36 '.t Hubertf • 
Oeuvres de James Brown Matilde Mann Jean-
Paul RiopHle. Antoni Tapies et Jan Vois Du 
mere au sam. de 12 h a 17 h 3 0 Ju»qu au 51 
octobre GALERIE-ATELIER J . LUKACS 
(1529. Sherbrooke o > • Auj et dem . peintures et 
gravures de Huguette Dion 

GALERIE CHANTAL BOULANGER (372 Ste-
Catherme o ) • Oeuvres de Sandra Meigs Jir.Qu au •> 
24 octobre 
GALERIE CHRISTIANE CHASSAY (372 Ste! 
Catherine o ) • Oeuvres de Hélène Muqot Du mar 
au sam . de 12 h a 18 h Jusqu au 14 novembre 
GALERIE CONCORDIA (14SS de Maisonneu­
ve o ) • Exposition «Une decennio o> collection» • 
Du lun au ven de 10 h a 20 h. sam de 10 h a 17 
h Jusqu au 5 novembre 
GALERIE DARE-DARE '279 Sherbrooke o i 
Oeuvres de Lise Landry et Lise Nantei Jusqu au 
25 octobre 
ALERIE D'ART DE BOUGAINVILLE 14511 
St-Denis) • Auj et dem.. de 11 h 30 a 17 h lun <̂ t 
mar. de 11 h 30 a 16 h. oeuvres de Louise Houdt 
Ann Bilodeau. C Perdreau. M Bouchard V Bor 
deleau et D. Babary. A compter de mere. oeu­
vres de Roger Cantin. Marc Poissant. Robert Savi-
gnac et Andrée Vezina 
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D u V i n 

Les blancs allemands: avec quoi diable les boire? 
J A C Q U E S 
B E N O I T 

A b i e n dos 
é g a r d s , la 

s i t u a t i o n ties 
vins a l l emands 
— des blancs à 
e n v i r o n 85 p . 
cent — est com­
parab le a c e l l e 

de ces >i beaux vins du sud de 
l*Espagne que sont les xérès. 

Vins blancs eux aussi, ces der­
niers restent en effet... un mys­
tère en dehors de leur région 
d'origine. l 'Andalousie, au sud 
de Seville, en ce sens que par­
tout ai l leurs on i g n o r e avec 
quoi et quand les boire! 

Il en va de même, à mon sens, 
pour les blancs allemands, qui 
n'arrêtent pas de se débattre 
avec le même problème. 

Faut-il les boire en aperit if? 
Au dessert? lin digestif? Ou 
peut-on les boire à table, et avec 
quels plats? F.t puis, se deman-
de-t-on, quel type de vins alle­
mands servir en pareil cas? 

Plusieurs autres p rob lèmes 
affligent la viticulture alleman­
de : une production souvent ex­
cessive (ce qui finit toujours par 
ternir l ' image d'un pays pro­
ducteur), la complexité de l'éti­
quette, que bien des Al lemands 
eux-mêmes n'arrivent pas à dé­
chiffrer, la multiplicité des ty­
pes de \ ins. etc. 

Mais, peut-on croire, la plu­
part de ces handicaps pour­
raient être surmontés si l 'on sa­
vait quel usage faire des vins de 
ce pays... 

Et les Al lemands? 

L e s A l l e m a n d s , à tout le 
moins les viticulteurs, ne se gê­
nent pas pour servir ou faire 
servir des repas où, du début à 
la fin, les vins sont blancs. A v e c 
les poissons, bien sûr, mais aus­
si la volai l le , les viandes rouges, 
les fromages, etc. 

La règle qu'ils observent pour 
cela... ou du moins qu'ils m'ont 
semblé observer: plus les sa­
veurs d'un plat sont relevées, 
plus le vin sera corsé. Avec au 
besoin, comme on peut le faire 
avec les vins allemands (cer­
tains étant secs, d'autres légère­
ment ou relativement sucrés) 
des accords en demi-teintes, si 
on peut dire, mariant salé et su­
cré. 

La maison Sichel fit ainsi ser­
vir c o m m e plat principal, à un 
dîner dont j 'étais, dans un res­
taurant de Maxence, de petits 
poule ts — des poussins, aux 
termes du menu — avec deux 
v i n s d e R i e s l i n g : un sec 
( t rocken. dit en pareil cas l'éti­
quette) 1988 Spatlese de la plus 
c é l è b r e r é g i o n v i t i c o l e , le 
Rheingau, puis un Spatlese tra­
dit ionnel 1989, c'est-à-dire un 
peu sucré, du Palatinat. 

« L e q u e l préférez-vous?» de­
manda alors à ses hôtes, dans 
un français impeccable, M . Pe­
ter Sichel. qui a son quartier gé­
néral à N e w Y o r k , mais des so­
ciétés Sichel également en A l l e ­
m a g n e , en A n g l e t e r r e , et en 
France. 

De mémoire , les deux se dé­
fendaient fort bien face à la vo ­
laille.. . mais le sec peut-être un 
peu mieux! 

Compliqué? 
Tout cela, qui peut paraître 

complique, l'est en fait beau­
coup moins qu'il ne semble. 

Concrètement , et pour s'en 
tenir aux vins les plus presti­
gieux, cela veut dire qu'on ser­
vira les vins secs les plus légers 
(de type Kabinett, donc) sur les 
poissons, et avec les entrées. 

Pour les viandes rouges telles 
que l'agneau et les autres plats 
aux saveurs relativement rele­
vées , on débouche là-bas les 
vins secs les plus riches, essen­
tiellement des Riesling, et donc 
des types Spatlese et Auslese. ( l e 
rappelle au passage que l'éti­
quette al lemande, très détaillée, 
indique pour les meilleurs vins, 
les Q m P , ou qualitatswein mit 
Pradikat — v ins d e q u a l i t é 
avec attribut, en français — la 
richesse en sucre et dont le de­
gré de maturité des raisins avec 
lesquels ils ont été élaborés: 
soit, par ordre croissant de ri­
chesse, kabinett, spatlese, ausle­
se, lesquels peuvent être vinifiés 
en sec ou en sucré, venant en­
suite les deux attr ibuts dési­
gnant les vins de dessert, beere-
nauslese et trockenbeerenausle-
se.) 

Autrement dit, les vins ont-ils 
été vinifiés en sec ( t rocken) , le 
Aus l e se sera ne t t emen t plus 
ample et plus riche que le Spat­
lese, lequel dépassera de son 
côté, par ses arômes et ses sa­
veurs, le Kabinett. 

Un menu et ses vins 
Le lard in d'hiver, à Deides-

heim — une très belle petite 
vil le de la région vit icole du Pa­
latinat. non loin de l 'Alsace — , 
compte parmi les meilleures ta­
bles d 'A l l emagne . La cuisine y 
est excellente. 

Une ancienne maison de refu­
ge dans les vignobles typi­
ques pour la région de Rhein-
hessen. 

Voic i donc, en guise d 'exem­
ple des accords possibles, quels 
plats et quels vins pour les ac­
compagner y fit servir, tout ré­
cemment , la maison Weingut 
Reschsrat V o n Buhl, une des 
plus réputées du Palatinat. Mai­
son à laquelle appartient le res­
taurant et l 'hôtel dans lequel il 
se trouve, et dont les invités 
étaient ce soir-là des journalis­
tes de trois pays francophones 
( B e l g i q u e , F rance , Q u é b e c ) , 
dont j 'étais. 

A u m e n u : quatre plats, et 
quatre vins, tous secs et tous de 
haut niveau. 

Présentée sous le nom de tri­
logie, l 'entrée était faite de trois 
poissons, dont du saumon et de 
la lotte. L'accompagnait , ce qui 

allait très bien, un vin de Pinot 
gr i s (grauburgunder , en a l le­
mand) 1991, portant un nom... 
naturellement fort compl iqué 
pour nos oreilles, soit le Deides-
heimer Nonnenstuck Kabinett 
trocken 1991. D'une bonne ri­
chesse, sec, on l'aurait pris aisé­
ment, à l 'aveugle, pour un Pi­
not gris d 'Alsace. 

Avec le deuxième plat, du fi­
let d'agneau, le défi était grand ! 

La réponse: un magnifique 
Ries l ing du g rand m i l l é s i m e 
1989, aux odeurs incroyable ­
ment florales (Ruppertsberger 
Reitcrpfad Auslese trocken), et 
qui montrait à quel niveau peut 
atteindre un Auslese vinifié en 
sec, ce que les viticulteurs alle­
mands n'osaient pas faire il y a 
une quinzaine d'années. Car, 
pensaient-ils, c'était en quelque 
sorte un crime de ne pas en fai­
re des vins sucrés. . 

Au goût qui est le nôtre, très 
p r o c h e du goût f rançais , ce 
n'était peut-être pas le vin idéal 
(un rouge aurait sans doute été 
mieux) , mais le Riesling réussis­
sait à garder la tète haute et 
n ' é t a i t d o n c pas éc rasé par 
l 'agneau. 

Les f r o m a g e s ? La so lu t ion 
ressembla cette fois aux habitu­
des alsaciennes, et fut avancé 
un vin de Gewùrztraminer , un 
cépage très peu cultivé en A l l e ­
magne. Encore dans ce cas. il 
s'agissait d'un vin sec. très réus­
si, et on aurait pu jurer un vin 
d 'Alsace (Ruppertsberger Rei­
tcrpfad Spatlese trocken 1991 
—et donc du même vignoble 
que le vin précédent). 

A v e c le dessert, enfin, des fi­
gues fraîches au gratin (fait de 
je ne sais plus quo i ! ) , arriva un 
grand Riesling, supérieur, me 

sembla-t-il, au précédent: lo rs -
ter ) e s u i t e n g a r t e n A u s l e s e 
trocken 1990, au ire grand mil­
lésime pour l ' A l l e m a g n e . Un 
autre Auslese, donc, les vins de 
ce type et vinifiés en sec c o m m e 
celui-ci ayant une ampleur, un 
gras qui manquent à bien des 
vins allemands. 

Ft de nouveau, quoique le vin 
était sec, l'accord se faisait très 
bien avec les figues. 

• 

Un vin allemand 
T r a d i t i o n n e l l e m e n t , du 

moins depuis la fin de la Deux­
ième guerre, les vins allemands 
sont sucrés. Pour en faire l'essai 
à prix abordable, on peut goû­
ter le Kirchhcinwr Schwarzer-
de Bcerenauslcse Sichel 1988 
(30,34 $ aux Maisons des vins), 
qui a une couleur de vieil or, 
avec un bouquet de bon volume 
dominé par des odeurs d'abri­
cot confit et (ou i ! ) de marmela­
de. Bien sucré, presque liquo­
reux en bouche, c'est un vin 
d'une bonne richesse sans qu'il 
soit très fin, un de ses princi­
paux attraits étant de toute évi­
dence son prix très doux pour 
un vin de ce type. 

Une correction, 
une précision 
11 y a deux semaines, une ma­

lencont reuse e r reur m'a fait 
écrire avec un B (Bress, ai-je 
écrit) le nom de la maison Bal­
thazar Ress, et celui de son pro­
priétaire Stefan Ress. 

Enfin, mais cette fois je n'y 
suis pour rien, le prix d'un des 
vins que j 'ai recommandés, le 
R ie s l ing Dry D e i n h a r d 1990 
(9,98 $, dans les succursales or­
dinaires) a sauté à la composi­
tion. 

A L 'AFFICHE CETTE S E M A I N E 
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GALERIE D'ARTS CONTEMPORAINS DE 
MONTREAL (2122 Crescent) • Oeuvres du Frè­
re Jerome Du lun au sam de 10 n a 18 h. Jus-
au au 31 octoore 

GALERIE DAZIBA0 (279 Snerbrooke o espa­
ce 311C» - Exposition «A bout de souffle- installa­
tion de Sharon Kivland Jusqu au 8 novembre 

GALERIE DE LA VILLE (12001 de Saiaberrvi • 
Sculptures en argile de Claudine Ascher et tech-
niaues mixtes de Diane CoiieMaricheiiere Du 
mar au ven de 14 h a 17 h. mere, de 18 h a 21 
h: dim . de 13 h a 16 h JUSQU au 15 novembre 

GALERIE BERNARD DESROCHES m * * . 
Sherbrooke o ) - Aui peintures de Ginette Beau-
lieu GALERIE DOMINION (1438 Sherbrooke 
o.) • Exposition «Montréal et la modernité euro­
péenne» oeuvres de Archipenko Armitage Arp, 
Cesar. Chsdwick Ernst Fazzmi Cargailo. Ipouste-
quv. Maillot Minguz7i voore. Negri. Paolozzi. 
Wotruba et Zadksnç V-u rnar au ven , de 10 h a 
17 h 30 sam., de 10 h a 17 h. Jusqu'au 31 octo­
bre 

GALERIE ESPACE VERRE (1200 Mill) • A 
compter de mar., oeuvres de Lvse Chariand-Fa-
vretti Laura Donefer. Susan Edgerlev Maurice 
Careau Francois Houde Ronald Labeile. Michèle 
Lapo:nre Lisette Lemieux, Elizabeth Marier. Do­
nald Robertson et Luc Taillon. Du lun. au ven.. de 
9 h a 17 h. 

GALERIE J0CELYNE GOBEIL (2154 Cres­
cent) - A compter de mere . oeuvres de Pamela 
Ritchie 

GALERIE GRAFF (963. Rachel e » - Oeuvres de 
Michel Lagace Du mere au ven de 11 h a 18 h; 
sam . dim de 12 h a 17 h Jusqu au 1er novem­
bre 

GALERIE JOHN F. KENNEDY (3030 Villeray) 
• Oeuvres oe Roland Bornet. Danielle Butay. Ray-
monde Carrier Jean Carcherry et Pierre Pansi. 
Jusqu au 29 octobre. 

GALERIE KUTS (5590. Sherbrooke o.) • Peintu­
res de Sun D Aoust Jusqu'au 31 octobre 

GALERIE LACERTE PALARDY (307. Ste-Ca-
thenne o » • Oeuvres de Pierre Buraglio Du mar. 
au ven de 11 h a 18 h; sam.. de 11 h a 17 h. 
Jusqu au 31 octobre. 

GALERIE MICHEL-ANGE (430 Bonsecours) -
A compter de dem . oeuvres de Douglas A. Man­
ning. Du mar au dim . de 11 h a 17 h. 
GALERIE OBORO (4001. Berri) - Au], et dem.. 
de 12 n a 17 h oeuvres d Isabelle Bernier. GALE­
RIE OPTICA (3981. St-Laurent) • Exposition des 
Traces Jusou au 15 novembre 
GALERIE PORT-MAURICE (8420 lacordaire) 
- Auj de 10 h a 17 h; d e m . de 13 h a 17 h. 
exposition «La sculpture au travail» A compter 

. de mere peintures de Claire-Helene Tremblay 

GALERIE RELAIS DES EPOOUES (234 St 
Paul o » Oeuvres de Georges Dedoyard Jusqu'à 
mercredi 
GALERIE TERRUSCITO (3809. St-Denis) • 
Oeuvres de Mimie Langlois Jusqu'au 30 octobre. 
GALERIE U0AM «Salle J-R120 du pavillon Ju­
dith-Jasmin 1400 Berri) • Exposition «Mille pla­
teaux photographiques». Tous les jours de 12 h a 
18 h. Jusqu au 15 novembre. 
GALERIE WADDINGTON (2155. Mackay) • 
Peintures de Nataiya Nesterova Jusqu'à jeudi. 

GALERIE BRENDA WALLACE (372. Ste-Ca-
therine o.) • Au j . de 11 h à 17 h, oeuvres de Jerry 
Pethick et Wyn Celeynse 

GALERIE WESTMOUNT (4912 Sherbrooke 
o ) • Peintures de Madeleine Lemire et sculptures 
de Clement Lemieux. Jusqu au 1er novembre 

GUILDE CANADIENNE DES METIERS 
D'ART DU OUEBEC (2025 Peel* - A compter 
de ven . gravures oe Cape Dorset 

YVES LE ROUX ART CONTEMPORAIN 
(5505 St-Laurent) • Auj.. de 12 h a 18 h. oeuvres 
de Jean-Sebastien Huot. 

LES DOIGTS SALES (4878. Henri-Julien) - A 
compter de mere, exposition «Corps célestes», 
de Sylvie Arsenault. 

MAISON D'ART ST-LAURENT (742 boul 
Decarie) - A compter de dem . peintures de Shio-
mo Alter. 

MUSEE REDPATH (Campus de runiversite 
McCill 859 Sherbrooke o ) - Exposition «Rome et 
les Germains dans la numismatique» Du lun au 
ven.. de 9 h a 17 h: dim., de 13 h a 17 h Jusqu au 
20 décembre. 

OCCURRENCE 1 9 1 1 Jean-Talon e Bureau 039) 
• Exposition «Les contes de la Slovaquie», photo­
graphies de Miro Svolik Du mar au dim . de 12 h 
a 17 h. Jusqu'au 25 octobre. 

UNIVERSITE DE MONTREAL (La Galène 
2332, EdouardMontpetit. 4e étage) • Exposition 
«instruments de musique latino-américains» Du 
mar. au ven. de 12 h a 18 h; sam . de 14 h a 17 h 
Jusqu au 28 octobre. 

HORS MONTREAL 

AXE NÉO -7 (205. Montcalm. Hull) • Oeuvres de 
Guy Nadeau et Edmond Leclerc Du mar. au dim., 
de 12 h a 17 h. jusqu'au 8 novembre. 

LE BALCON D'ARTS (650. Notre-Dame. St-
Lambert) - Oeuvres oe Leo Ayotte Andre L Ar­
chevêque. Tex Lecor. Claude Theberge John 
Hammond et Andre Bertounesque. 

CAISSE POPULAIRE STE-THERESE-DE-
BLAINVILLE (37. Turgeon) - A compter de lun.. 
peintures de Marcelle Sirois. CENTRE D'EX­
POSITION DE ST-HYACINTHE (495 St Si­
mon St-Hyacinthe) • Auj et dem . de 13 h a 17 h 
30. oeuvres de Marie-Andrée Cossette. Monique 
Monaeau et Nicolas Gauthier 

CENTRE D EXPOSITION DU VIEUX-PA­
LAIS (185. du Palais. St-Jerome)- Expositions «Le 
je pris au jeu», d indira Nair et «Noces de Cana». 
de Yves Biais et Violette Michaud. Du mar. au 
ven . de 12 h a 17 h; dim . de 13 h a 17 h. Jus­
qu au 25 octobre. 

GALERIE ACTION (190 Laurier. St-Jean-sur-Ri-
chelieu) • Exposition «Entre murs et jarains». de 
Julianna Joos Du lun. au ven.. de 13 h a 21 h; 
sam dim., de 13 h a 17 h. Jusqu au 25 octobre. 

GALERIE D'ART MICHEL BIGUE (315. rue 
Principale St-Sauveur-desMonts) • Exposition 
•Maîtres du XXe siècle» Jusqu'au 31 octobre. 

GALERIE D'ART DES AMIS DE LA CULTU­
RE DE RIGAUD (Edifice de I Hotel de Ville de 
Rigault) - Peintures de Thérèse Duquet et Gilles 
Gagne, .'«jsq-i'au 15 novemlre. 
GALERIE DU CENTRE tst Lambert; • Geuv.es  
de Jocelyn Viens. Mar., mere. ven.. de 12 h a 17 
h; jeu . de 12 h a 21 h; dim., de 13 h 17 h. Jus­
qu au 25 octobre. 

GALERIE D'ART DU COLLÈGE MONTMO­
RENCY (475A. boul. de I Avenir. Laval) - Dem.. 
de 13 h a 17 h. exposition «Les coups de coeur 
d un collectionneur». 

GALERIE DU COLLEGE EDOUARD-MONT-
PETIT (100. de Centillv e , Longueuil) • Exposi­
tion «Intérêts divergents, intérêts convergents». 
Du mar au ven de 12 h a 17 h mere . de 19 h 30 
a 21 h: dim de 14 h a 17 h Jusqu au 23 octobre. 

GALERIE DU PARC (864 des Ursulines. Trois-
Rivières) • Exposition «Défaillances* de Guy Lan-
qevm Du mar au dim . de 14 h a 17 h jeu., ven . 
de 19 h a 21 h 30. Jusqu au 25 octobre 

GALERIE HORACE (74 Albert Sherbrooke) • 
Installation de Mane-Josee Laframboise et pein­
tures de Suzanne Grise Du mar au ven de 12 h a 
17 h sam dim., de 13 h a 17 h Jusqu au 25 
octobre. 
GALERIE RAYMOND LETOURNEAU (337. 
StPierre StConstant) - A compter de dem.. 
pemtures de Raymond Letourneau 

GALERIE MANSEAU (556 boul Manseau Jo-
liette) • A compter de lun.. peintures de Pauline 
G Bressan et Marcel Delorme Du lun au mere, 
de 9 h a 18 h; jeu . ven.. de 9 h a 21 h sam . de 9 
h a 17 h; dim., de 13 h a 17 h Jusqu au 28 octo­
bre 

GALERIE MONTCALM (25. Laurier. Hull) -
Oeuvres de Jack Chambers Du mar. au ven.. de 
10 h a 17 h; jeu., de 10 h a 20 h sam.. dim., de 12 
h a 17 h. Jusqu'au 1er novembre 

GALERIE OUARTIER DES ARTS (252 Lakes-
hore. Pointe-Claire) - Oeuvres de Luigi Tiengo. 
Jusqu au 31 octobre. 

GALERIE D'ART PARALLELE LINDA THI-
BODEAU (297. rue Principale. Saint-Sauveur-
des-Monts) - Oeuvres de Vittorio. Daniele Ro­
chon. Michel Pellus. Renée Durocher. Michel 
Leroux et Pierre Pivet Ven.. de 13 h a 21 h; sam . 
de 13 h a 22 h; dim., de 10 h a 17 h 

GALERIE D'ART JOSETTE TILMANT (400. 
rue Principale. St-Sauveur-des-Monts) - Peintures 
de V. Lapierre. A. Soly R Ricard. G Castonguay. 
Missakian. Y. Provost. M Delorme. G. Dedoyard. 
L Fournier et C Oionne Valois. 
Sam dim., de 11 h a 17 h. 

GALERIE VERTICALE ART CONTEMPO­
RAIN (1897 boul Dagenais o ) - Exposition 
•Transgressions», de Barbara Clans Francesca 
Penserim et Violaine Poirier Du mere, au dim., 
de 12 h a 18 h Jusqu au 8 novembre. 

HAUT 3e IMPERIAL (164 Dowie. Granby) • 
Exposition «Curiosités esthétiques», de Yves Gen-
dreau et Yvon Proulx Du mar. au ven.. de 13 h a 
14 h. Jusqu au 20 novembre 

HOTEL DE VILLE DE MASCOUCHE - Auj . 
de 10 h a 22 h; dem . de 10 h a 20 h. oeuvres de 
Marceila Maltais. 

LA PETITE GALERIE D'ART DE ST-CALIX-
TE (6160. route 335. St-Calixte) • Auj et dem.. 
de 12 h a 17 h peintures de Sylvain Beaulieu 

MAISON DES ARTS DE LAVAL (1395 boul 
de la Concorde o.) - Auj.. de 14 h a 20 h: dem . de 
14 h a 18 h. oeuvres de Régine Lheritier. MAI­
SON LOUIS-H. LAPONTAINE (314 boul 
ManeVictorin. Boucnerville) • Salon de tissage 
Du jeu au dim . de 14 h a 16 h 30 et de 19 h a 21 
h. Jusqu au 25 octobre. 

MUSEE CANADIEN DES CIVILISATIONS 
(100. Laurier. Hull) - Expositions «Indigena». «Art 
Voyageur • festival dar t par correspondance». 
•Art et Ethnicite - la tradition ukrainienne au Ca­
nada». «Couvertures salish de la cote». «L'art po­
pulaire au Canada • les gens, leur pays», «Un che­
min s e m e d ' e m b û c h e s -I e x p e r i e n c e des 
AfricamsCanadiens»ns». «Ohlles mains». Du mar 
au dim . de 9 h a 17 h; jeu . de 19 h a 20 h. 

»»lws 
RESTAURANT HISTORIQUE 

SOUPER THÉÂTRE 

LE DIABLE 

À QUATRE 

POUR L'HALLOWEEN 
SAM. 24 ET 31 OCT. 

3 5 $ TAXES INCUBES 

~ v j29^ST-C: i lAKlJ iS<) l J I -n / $ 
m i:oN<;i)i:ini. 
| 6 7 7 - 6 . 4 7 8 — . 

* SAI .L l iDE R I - Œ F I I O N 

R E S T A U R A N T 

^ M E Z Z A N l J V s - j 
Ven., sam. et dim. soir « f i § musique et danse 

BRUNCH 
LE DIMANCHE 

DE 11 H À 1 5 H 

,1950, boul. Concorde Est 
A l'ouest du pont Papineau (Marché public Coneprde) , 

' Stitionnementgratuit, Cap.Rest 300places 

9 6 7 - 5 5 9 1 5 

Le Gauchetière. Un menu diversifié 
et de succulentes 
spécialités : saucisses 
du monde entier 
et tartes boulangères 
croustillantes 
faites sur commande! 

Un nouveau salon-bar. 
Le Caribou, 
rendez-vous relax! 

Un nouveau bistrot-restaurant 
• qui a du 

p i q u a n 
Hôtels et Villégiatures g*^ Canadien Pacifique 

Le Château Champlain 
Réservation au-
878-9000 
poste 562 

Vous ave* ma" 
du 10 octo 

sur place 
A R C H A M BAU I T 

Verte H» 
un de nos 5 m 

(Sauf au Com 
Sgu 

L A P L U S G R A N D E M A I S O N D E M U S I Q U E AU Q U E B E C 

Sans égal à Montréal la plus grande surface de musique classique 

The Ultimata Opera 
Collection 
Domingo, Te Kanawa, CabaJlé 

Marc-André HameWn 
récita F.Uszt 

212? 13 

DISQUES CLASSIQUES NOVALIS 
importés de Suisse 

IIOO0M 

FESTLICHÉ 
BAROCKMUSIK 

ÇJ,H< ;« Hit I :]JVM. 
A'fcinur.< AdAgto Parht*<\ • KiT*.n 

C A M l K ATA B£ft N 

g g g s a 
1 11. . mi 

Disques compacts 
(Autres titres en vente à ce prix) 

mm 

ANlONlN DVORAK 
>«K4»A AwVifQ» «#»n*û'**s»«f<i»' 'W» «td 

C A M Ï I K A 1 A B E R N 

Festival Baroque 
Albinoni, Pachelbel, Bach etc. 
ComoratadeBem* 

Dvofék, Sérénade 
Pour cordes op.22 
Canurata dt tant 

Vivoldi-Concorti 
ftmsratadtBamo 

Promotion en vigueur jusqu'au 24 octobre 

J 
500 EST, STE-CATHERINE Œ&SSS^&P COMPLEXE DES JAR DINS 2 § O S S A R T S 

IB ru ne hit bu s] } Restaurant 

au* 
Sejjtlchelieu , 2 # f l * > i m o 

feinegjilit no!» tal I MUM 
Pet française 

lesldimanchesj 

05CSJ 

hWÊÊÊ 

>T«bled'hote.midii 
Cet sWrM menu1 

gastronomique 

Autoroute 10, tortio 29 
• 416. Irt Rit, ilichaliiu. Tél. (514) I 5 M S I I 

\ , , , ' 

Donnez généreusement à 

LA FONDATION 

CANADIENNE DU REIN. 

FAMINE .EN .AFRIQUE 
Faites parvenir Noire contribution à 

SoUshtrbnmVi CM.Montai] MJU.MN l\> 

l.l (514)2S7-87I1 
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Une belle cuisine bien cachée 
P M M Ç O I S B K A V L B R 

ntrer dans un restaurant 
en passant par le bar est 

rarement intéressant. La fonc­
tion aperitive de cette salle 
n'est pas toujours évidente. Au­
tant I assiette et le verre sont in­
dissociables sur la table, autant 
le bar et la salle à manger vi­
vent des vies séparées. A moins. 
À moins que le bar ressemble à 
un salon, un vrai salon. Pas un 
bar-salon. 

Le Cintra a opté pour cette 
stratégie. Et le résultat est heu­
reux. La première salle est illu­
minée par un bar classique, un 
mur meublé d'une verrerie qui 
étincelle, de bouteilles aussi sé­
duisantes par la forme que par 
l 'é t iquet te , des portos, des 
€ malts»» des cognacs... Les ta­
bles sont faites pour que l'on 

Euisse y d iner ou souper, 
'éclairage est lumineux, avec 

cette chaleur que donne le 
choix de la couleur particulière 
qui habille les murs. 

Il y a longtemps que le Castel 
du Roy a quitté ces lieux et per­
sonne ne peut retracer le moin­

dre signe de la vie de cet établis­
sement important, dans le Cin­
tra d 'aujourd 'hui . Mais on 
dirait qu'une certaine atmo­
sphère est restée imprégnée 
dans ces vieux murs. Avec plus 
de recherche dans le décor, 
dans un style différent, ce pres­
que demi sous-sol est toujours 
un endroit où l'on se sent bien, 
où l'on a envie de se rencontrer 
et de laisser le temps passer... 
Comme diraient certains, il y a 
là «de bonnes ondes». 

Une ancienne cour intérieure 
est devenue «le jardin», petite 
salle sous verrière, avec balcons 
extérieurs d'où dégringolent 
des plantes vertes, avec fontai­
ne monumentale où l'eau coule 
inlassablement, avec d'anciens 
murs de pierres passés de l'exté­
rieur à l'intérieur. Dans le fond, 
plus retirée et pouvant être iso­
lée, une petite satle tapissée à 
l'ancienne pourrait facilement 
avoir des airs de salon particu­
lier. 

Le Cintra travaille à la carte, 
exclusivement. Une carte cour­
te, rédigée simplement et que le 
service supporte aimablement 
et efficacement. Une carte qui 

nomme le chef, ce que l'on ne 
voit que rarement, surtout 
quand le chef n'est pas le pro­
priétaire. 

Le canard est un animal 
choyé par la maison, le foie 
gras, le confit autant que la 
bête. Une bête petite et faite 
comme sur mesure pour être 
posée sur une assiette. «Prenez 
une canette...», une canette 
pour deux. La farce était en des­
sous, une farce savoureuse et 
pleine, aux olives, la volaille 
était par dessus, une viande 
sans gras, où l'aiguillette et la 
cuisse changent de saveur et de 
corps, l'une tendre et l'autre à 
détacher de l'os. Un canard qui 
donne du plaisir à manger. 
Avec une sauce courte, présente 
sans ostentation. Cependant, il 
peut être utile de préciser le 
point de cuisson souhaité. Le 
canard, certains l'aiment très 
cuit, d'autres, moins. 

La cuisson en coque de sel est 
connue. On l'applique facile­
ment et, surtout, au poulet. On 
ne l'utilise pas, chez nous, pour 
préparer le poisson. Le Cintra 
traite ainsi le bar. Le poisson est 
enveloppé, entier, cuit au four 

puis déshabillé. Dans l'assiette, 
ne reste que la chair, belle, 
blanche, ferme, se détachant 
bien, avec, pour toute forme 
d'assaisonnement, une vérita­
ble huile d'olive et du jus de 
citron. C'est simple et beau. La 
présentation, à part, des légu­
mes est très étudiée. C'est celle 
des présentations de concours 
culinaire. Ce qui n'enlève pas la 
qualité du goût. 

En en t rée , les crevettes 
étaient trai tées avec ail et 
pointe forte de piment, servies 
dans une belle assiette, aussi 
simples que justes. Les champi­
gnons farcis étaient un plat cui­
siné: champignons à peine at­
teints par la cuisson, emplis 
d'une préparation, légère et ser­
rée, de légumes en pointillés, 
servis sur une sauce fine et 
douce sur la langue, bien typée 
sur les papilles. Le pain de la 
corbeille était excellent... seul 
et avec la sauce. 

Au dessert, le Cintra ne se dé­
ment pas, accordant autant de 
soin au sucré qu'au salé, veil­
lant à ce que cette fin de repas 
soit légère. 

LE CINTRA 
2072, rue Dnimmond 
284-2132 
Ouverture: le midi: du lundi au vendredi. 
Tous les jours, jusqu'à minuit ou une heure. 
Fermeture de la cuisine: minuit. 

Champignons farcis 
Crevettes pil pil 
Bar «au gros sel• 
Petit canard farci 
Parfait au cointreau 
Sorbet et nougatine 
Menu pour deux, avant vin. taxes et servi 
ce: 81.50S 

; te des Mes 
Haute cuisine indienne 

Ouverture 
bientôt 
1 5 % 

de rabais 
puur 

l'ouverture 
I 5014.at.duParcTti.:270-E929 

PL <Puntino . . . Il 

fine Qriiine lui* not 

Tobfc cThSte de mkl à pofr de 
£ Toi* d lô fc*s*à périr de 

7751, bot L RoUtaè (angle bowl CUteiiHff) 
AIJM • Terrain de s!at»MtfflNt 

Ré*.: 355-6213 

Cuisine 
Indienne 

Maintenant] 

Rée. i 2 7 0 - 7 4 0 2 
5125. bouî. St-Laurent 
(coin av. Laurier) poooo 183-729 

LACAMPAGNOLA 

Cuisine italienne recherchée 

OUVERT 
LE DIMMCRE 

TABLE D'HÔTE 

EXCEPTIONNELLE 

R e s t a u r a n t 8 6 6 - 3 2 3 4 - 1229. rue de la Montagne 

- jar&i intérieur 
* Uble d'hôte à partir de 19$ 

tout les soirs 
- Table d'hôte du mkfi 

à patir de 8,**$ du lun. au ven. 
- sale de réception disponible 

872. rue Querbes, 
Outremont 

(au nord de Van Home) 
272-0540 

Restaurant 

Cvhtntt du marché, fta/tom* ci fronçais* 
(Mchûur do Ut manW 

Samedi souper dansant 
Table d'hOte de 15 à 23.°°* 

* Réception de 10 à 100 personnes 
Réservez pour vos 
parties des fétee 

220, bout. Crémerie Ouest 
(Sortie Saint-Laurent, boo!. Métropolitain) 

T é l . ! 3 8 8 . 0 5 0 4 

n i 
73 m 

B U F F E T E S P A G N O L 
TOUS LES SOIRS 

DE 18H00 À 23H00 

in 
o m 

Le Panoramique: 
du dimanche au jeudi - 26,00$ 

Le Grand Buffet: 
vendredi et samedi - 32,00$ 

Enfant 9,50$ 

RESERVATIONS 879-1370 

L'UNIQUE RESTAURANT TOURNANT A MONTRÉAL 

777, rue University, Montréal (Québec) H3C 3Z7 

SJSfiZ 

0 \ J - ~ y du 13 au 
^ R S S T O 2 5 0 C T O B F 8 

Pria wpt tonnH I 

2 6 3 » 
Menu en 6 services I 

4287, rue Saint-Denis, Montréal 1 
Rés.: 844-4643 | 

L'Espagne à Montréal 

Table dliôte à partir de 10«* 
Spécialités: paella, sangria, fruits 

de mer 
Rés . : 845*0501 

4266, rus Saint-Denis 

REtTMBAHT 

T b i f f e Y f i & C u i s i n e 

« L H J P e & F Y f » indienne 

Coûtez t a difUteoee! 
4295, rue StDsnis (prè* rue Marie-Anne) 
Rés.: 848-0838/848-0841 

d'automne au 
Portugal c l ÏSI \ / FOR 77 à iISE 

Le Piémontais 
Cuisine italienne et française 
Un rendez-vous avant 
comme après... 
le spectacle! 
1145, rue de Bullion 
861-8122 Fermé le dimanche 

DINER LUSOFONO de midi a 1S heures 
SOUPIR CALA AVEC VIN 

FADOS et DANSE, 364 SOIRS! 
Gagne/ 2 voyages au Portugal via 
Souvenirs aux dames A* Potugai 

'.111, rue Saint-Paul est 8 6 1 - 4 5 6 2 
Stationnement F a x : 8 7 8 - 4 7 6 4 

îeures 

ap 

Cuisine espagnole typique 
Spectacle flamenco 

les vendreds et samedis 
Réservez pour ta fiesta, 

j? Festival de Moulée 9,95$ 

1 ê a n c f j û g m t j a 
M 5 8 , a v e n u e du P a r c . 8 4 4 - 0 5 5 8 

m 
m 

Maison 
du bifteck 

'His 

m 

« • L E 

C H I N O I S 
Cuisine SzechuannaSse & Thaï 

Pae d« glutemat» monoaodiqu» (MSG) 
Setvtee do voiturter apnée 18h. 

Réservat ion! 274-8888 
1020. av. Laurier O.. Outremont 

A v e n u e g r e c q u e 
Une ambiance différente 

de toutes les autres. 

S Réservation: 270-1304 
5583, av. du Parc 
(angle nie St-Viaieur) 

1459. rue Metcalfe 
Rés.: 842-4638 

S p é c i a u x d u m o i s 

.Bifteck de surtongo 1 0 , 9 5 $ 

.Steack aux piments verts 7 ,95 $ 

.Bifteckoasurlongehaché 8 .95 $ 
Sesj avec essesbnwe swee f • 
oignon ou champignons 

incluant. 
table de salades, pomme de terre au 

four ou frites, petit pain et beurre. 

i, 

1. Saumon de l'Atlantique sauce 
hollandaise 

2. Feuilleté de pétoncles au poivre 
rose 

3. Crevettes grillées à rail 
4. Médaillon de veau Bordelais 
5. Combiné de crevettes, 

pétoncles et scampi 
6. Combiné de scampi, 

crevettes et cuisses de 
grenouilles 

7. Filet mignon au poivre vert et 
crevettes 

8. Tournedos au poivre vert 
9. Filet d'agneau aux herbes de 

Provence 
10. Rôti de boeuf au lus 
11. Suprême de poulet au Grand 

Marnier 
12. Cervelle de veau grenobloise 

1 2 . m 

Inclus: soupe ou salade, pain maison 
chaud et légumes trais du marché. 

Lo Bordelais 
1000, boul. Gouin 0. 

(juste à l'est du boul. de l'Acadie) 
Tél.: 33/-3540 Fermé le lundi 

Le Chambertin 
Pointe-Claire 

(Danse te vendredi et le samedi) 
Tél.: 695-0620 

Fermé le dimanche 
Sal le de banquet 

Mariage • Anniversaire • etc. 

A A A k 

RESTAURANT FINE CUISINE 

NOUS VOUS PROPOSONS NOTRE 
MENU AUTOMNAL A PETIT 
PETIT PRIX VOTRE CHOIX 9,95 $ 

POUR UN TEMPS LIMITÉ 
• SCALOPPINI DE VEAU AU 

POIVRE FLAMBÉ 
• SUPRÊME DE VOIAILLE 

AU VINAIGRE DE FRAMBOISE 
' FFTIJCCLNI A IA PAPALLNA 
" POISSONS FRAIS DE LA 

MAREE AU BASILIC _ 
* ROGNON DE VEAU SAUTÉ 

A LA DIJONNAISE 
• FEUILLETÉ DE PÉTONCLES 

AUX CHAMPIGNONS 
* FILET DE POULET ET 

CREVETTES SUR CHARBON 
• FILET MIGNON A 

LA BORDELAISE 
* LJNGUINI AUX FRUITS DE MER 
* COMBINE DE SCAMPI ET 

CUISSES DE GRENOUILLE 

INCLUANT: SOUPE OU SALADE 
JARDINIÈRE. NOTRE 
PAIN DE BLÉ ENTIER, 
LEGUMES FRAIS DU 
MARCHÉ ET CAFÉ 

L E S H U Î T R E S F R A Î 
S O N T A R R I V É E S . 

PERMIS D'ALCOOL 

ES 

T O I T 

R O U G E 

1 9 G 6 î 1 9 9 2 

POISSONS FRAIS, FRUITS DE MER, 
GRILLADES ET METS ITALIENS 

SUPER SPÉCIAUX 
A PARTIR DE 7,95$ 

m > i \ \ < m 
MOI K . \ i ; i : lA.MII.IAl . lv" 

S U P E R B U F F E T B R U N C H 
c f c l l h 0 0 à l 4 h 3 0 & 

S U P E R B U F F E T D U S O E 
<fci7hœàaoh:x) 

ADULTES ENFANTS 
1 3 . 9 5 g 5 , 9 5 g 

E E TOIT R O U G E 
5 4 4 0 , S H E R B R O O K E E S T 

( F a c e a u V i l l a g e O l y m p i q u e ) 
R É S E R V A T I O N : 2 5 9 3 7 4 8 

S T . V I I ( ) . \ . \ I v . \ l i : . \ T ( i R . \ H I T 

L E 

M J N C H 

I T A L I E N 
...les dimanches 

APPORTEZ CETTE A\SO\CE 
AU MAÎTRE DHÔTEL 

ET RECEVEZ USE 
SURPRISE SOCIÉTÉ CAFÉ! 

S O t f f i T É 
c a f é 

1415, rue de la Montagne 

987-8168 

HÔTEL VOGUE 

666. rue Sherbrooke ouest , coin University 
Réservations: 2 8 8 - 0 3 7 3 ou 2 8 8 - 3 8 7 2 

Stationnement gratuit après 18 h 

ILE 

SAMEDI [_ 
31 OCTOBRE 

SOIRÉE COSTUMÉE 
•'HALLOWEEN 
À PARTIR DE 19 H 

En collaboration avec I C Ê 

V / V J U J L J 

901. me Rachel Est Rés.: 527-4141 

PRIX DU MEILLEUR COUTUME: 
U N V O Y A G E P O U R 2 P E R S O N N E S 

À V A R A D E R O , C U B A * 
PRIX DE PRÉSENCE 
PHOTO SOUVENIR POUR TOUS _ 
801, boul. de Maisonneuve Ouest wbanaairlines 
849-6331 Stat ionnement intérieur 'Ce r ta ines conditions s'appliquent. 

Ckib\&radero 

A 

Salles de 
banquets 

Dîner 
dansant 

ven. sam. soirs 

STATIONNEMENT 
GRATUIT! 

LES HUÎTRES 
S O N T 

ARRIVÉES! L A M E R 
Le spécialiste de fruits de mer à Montréal 

1065 P A P I N E A U (coin René-LévesqueE.) 514-522-2889 

I I . 

• : < 
• 

• 

cuisine chinoise 

. 4 - - '•— - - . 

T o u s les p l a t s s o n t p r é p a r é s à la 
m i n u t e et s e r v i s i n d i v i d u e l l e m e n t 

.. .-AT 

• 

r é v o y e z v o s r é c e p t i o n s . d e N o ë l 
r é s e r v e z d è s m a i n t e n a n t . ,'• . 

, • • . . . • . , . . . u • . . 

Four Seasons Hold > • 
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«r, . 

Patrick Bruel à CKOI. 
un mois jour pour jour avant son spectacle du Forum. 

«M 

Patrick Bruel à CKOI. 
le lendemain du Gala de l'ADISQ. 

Patrick Bruel, 
en nomination pour l'artiste de la francophonie 

s'étant le plus illustré au Québec. 

r' 


